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Legault 
brandit une 
loi spéciale

 Mylène Moisan
MM O isa n(3 lesoleil.cotu

■ Le ministre de la Santé, François Legault, en\isage 
de recourir à une loi spéciale si aucune solution dura­
ble n’est trouvée d’ici deux semaines pour que toutes 
les urgences du Québec puissent rester ouvertes 
24 heures sur 24, sept jours sur sept.
.Jeudi, le ministre Legault a fait parve­
nir une lettri' à la Fédération des méde­
cins omnipatriciens du Québec 
(FM(XJ) et à sept régies régionales 
dans laquelle il Invoquait un recours 
possible à une loi spéciale. « Si nous ne 
pouvions parvenir à régler les situa­
tions potentielles de rupture des servi­
ces d’urgence, je me verrai dans l’obli­
gation de présenter une législation spé­
ciale pour assurer le maintien des ser­
vices prioritaires et essentiels que sont 
les urgences », est-il écrit.

■Auquel cas, les députés seront rap­
pelés à l’Assemblée nationale, la ses­
sion parlementaire étant terminée de­
puis deux semaines déjà. M. Legault 
se donne jusqu’au 15 juillet, date à la­
quelle une équipe dépêchée par le mi­
nistère doit remettre son rapport.

L’équipe de six personnes— surtout 
des médecins — visitera les 11 urgen­
ces de la province qui sont en risque 
de rupture. D’ici les deux prochaines 
semaines, ils se rendront à .lonqulère, 
à Val-d’Or, à Sept-iles, à Baie-Comeau, 
à Wakefield, à Manivvaki, à Chandler, 
à Dolbeau, à La Pocatière et en Beau- 
ce-Etchemin, où ils rencontreront les 
différtmts intenenants.

L’équipe devra faire un portrait de la 
situation, mais surtout accoucher

d’un remède viable. « Si aucune solu­
tion durable n’est trouvée, le ministre 
n’exclut pas de rappeler les députés 
pour faire adopter une loi spéciale », 
rappelle Anne Marcotte, l’attachée de 
presse du ministre.

Cet ultimatum survient moins de 
10 jours après le décès de Claude Du­
fresne, 51 ans, qui n’a pas pu être trai­
té au Centre hospitalier de Shawini- 
gan dont l’urgence était fermée depuis 
minuit. L’homme, qui habitait à trois 
rues de l’hôpital, a dû être conduit au 
centre hospitalier de Trois-Rivières. Il 
est mort en chemin.

PÉNURIE
Le président de la FMOQ, Rénald 

Dutil, a tenu à préciser que la situa­
tion actuelle découlait d’une pénurie 
et non d’un quelconque moyen de 
pression. «Ce n’est pas une grève, 
c’est que les médecins ne sont tout 
simplement pas assez nombreux. Ils 
font déjà plus que ce qu’ils ont l’habi­
tude de faire. Nous sommes dans une 
situation de pénurie aiguë. »

Conscient qu’il faudra en venir à une 
solution, M. Dutil a indiqué qu’il avait 
fait parvenir une lettre aux 7500

Voir LOI en A 2 ►

Portable de dent

Un téléphone portable dans une dent, pourquoi pas ?
Deux inventeurs britanniques ont présenté hier à Londres un protot.vpe 
qui pourrait résoudre tous les problèmes de ceux qui finissent par avoir 
une dent contre le portable. Seul inconvénient, un passage obligé chez le 
dentiste, qui insérera l’engin dans une de vos... molaires. Connue pour 
l’instant sous le nom de « telephone tooth » (dent téléphonique) ou de « mo­
lar mobile» (mobile molaire), cette invention permet de recevoir des ap­
pels téléphoniques, d’écouter de la musique ou même de se connecter à 
des sites audio dans Internet sans que personne autour n’entende rien. 
Jusqu’ici, les deux inventeurs n’ont pas encore trouvé de fabricant, mais 
lis ont déménagé à Dublin, en Irlande, pour travailler avec Media Lab Eu­
rope, le partenaire de recherche européen de .MIT Media Lab.
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Montréal—Québec—les îles

COLLABORATION SPtClALE AN0R( PICHTTTE

Lejoumalùte du SOLEIL Sormand Proivncher est parti hier matin de Montréal à 
bord du bateau de croisière •CTMA Vacancier» en direction des tles-de-la- 
Madeleine. L'aniiée est prévue pour demain midi.

Et vogue la galère !
LE SOLEIL poursuit aujourd’hui sa tournée d’été à travers le Québec en 
mettant le cap sur les îles-de-la-Madelelne à bord du traversier assurant 
la liaison Montréal—Cap-aux-Meules. À lire aussi dans le cahier Contex­
te, la suite de notre grand tableau sur la mer.

Normand Provencher
SProvencherC^lesoleiLcom

SUR LA ROUTE DE L’ÉTÉ 
VERS LES Iles

PRE.MIER DK CINQ

L
es îles-de-la-.Madclcine, c’est iti. 
Tout le monde veut aller voir si 
c’est aussi beau qu’on le dit, si le 
monde est aussi fin, le homard aussi 

bon. I.ie chemin classique, c’est la rou­
te de la (Jaspésie et le traversier à 
Souris, sur i’île-du-F^rince-Édouard. 
Depuis trois semaines, il existe une 
autre voie, de plus en plus populaire, 
celle du navire de croisière. .Montréal, 
Québec, Matane, Cap-aux-Meules... et 
vogue le navire.

Mon 60.Ç.S a voulu que je prenne le ba­
teau à partir de .Montréal, au début de 
l’excursion. Près de trois heures d’au­
tobus sur la 20 pour mieux descendre le 
fleuve et revenir à mon point de départ, 
que voilà une façon originale de com­
mencer ce reportage. .M’enfin, on a déjà 
vu pire, une randonnée à moto sous la 
pluie en Gaspésie par exemple.

Le CTMA Vacancier a largué les 
amarres comme prévu à midi, à la Cité 
du Havre. Un peu plus et je ratais le ba­
teau, c’est le cas de le dire. I>orsque mon 
Iv-mphatique chauffeur de taxi a sorti sa 
carte de la ville, à un quart d’heure du 
départ, quelque part dans le Vieux- 
Port, j’ai senti quelque chose en moi ve­
nir agacer mon gros nerf svTnpathique. 
Car s’il y avait une chose que je ne vou­
lais pas faire, c’était bien rembarquer 
dans l’autobus pour venir prendre à 
Québec un bateau que j’avais raté à 
Montréal. De quoi alimenter les sarcas­

mes d<> quelques collègues de travail 
pendant les longs mois d’hiver.

Grand bien me fasse, le malheur n’est 
pas arrivé. Comme lÆonardo DiCaprio 
dans Titanic, je suis arrivé juste à 
temps, heureux d’être content. U‘s KiO 
quelque passagiTS étaient déjà embar­
qués, en route vers un destin insolite sur 
les flots bleus de l’été. Le commandant 
de bord Cîérard Boudreau m’a souhaité 
la bienvenue et prié d’ajuster ma montn- 
à l’heure des iles, c’est-à-dire une heurt' 
plus tard dans les .Maritimes. J’ai préfé­
ré garder le fuseau horaire de la t'apita- 
le, les vieilles habitudes et l’heure de 
tombée, vous savez...

Depuis une quinzaine d’années, les 
vacanciers qui vouiaient se rt'ndre aux 
Iles-de-la-.Madeleine pur le fleuve de­
vaient monter à bord du bateau-cargt) 
MTX.A Voyageur. Seulement une dou­
zaine de passagt'rs chaque semaine, 
c’était le maximum permis. Gn affichait 
toujours complet, même si ce n’était pas 
le grand luxe. Il fallait vraiment que les 
gens les aiment, les Madelinots, pour al­
ler leur rendre visite de cette façf)n.

Avec le CTMA Vacancier, c’est le dé­
but d’un temps nouveau, comme le dit 
la vieille chanson. Les .Madelinots vien­
nent vous prendre à la porte, avec un 
beau gros bateau de 415 pieds de long, 
avec une grande .salle à manger, une ca­
fétéria. des salles de repos, un bar, un 
coin lecture, une salle d’exercices, une 
boutique pour vous faire acheter avant 
le temps des trucs que vous trouverez 
aux îles. Il y aussi de l’animation à bord

Voir VOGUE en A 2 ►
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BCE dissipe 
rineertitiide 
et rachète la 

participation de SBC 
Communications
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Bell Canada red»'vient à 100% pm- 
priété canadienne. Devant l’ineertitu- 
de des marchés financiers, BCE a an- 
nonct' hier qu’elle raelu'tait la partici­
pation de 20% de SBC Communica­
tions dans sa filiale de téléphonie. Lu 
direction de B('E s’est dite confiante 
de faire une bonne affair»' et a bon es­
poir di' ne subir aiieune dtH'ote.

«Nous avons jng»' qu’il valait mieux 
agir que réagir. Qu’il était mieux |M)ur 
nous dt' contrôler 
notr»' destiné»' et 
d»'dissip«'rrin»'»'r- 
titude», a lam'd le 
nouwan »'h»'f de 
dir»H'tion d»' BCE,
Mi»'ha»'l Sahia.

Ik'puis plu 
sieurs semaines, 
l»'s analyst»'s fin»ui<'i»'rs s|KH‘ulai»'nt sur 
une potentiell»' transaction. Entr»' 
juillet »‘t d»H'»'mbr»' d»' e»'tt»' annfH', »'t »!»' 
nouveau entr»'juilk't »'t d»Ketnbr»' 2(K)4, 
l’anu'rH'ain»' SBC avait la [Kwsibilité d»' 
f<»r»er BCE à nu'tu'ter su participation 
(à sa vtil»'ur au mar«'h»'' plus 25%).

La trunsa»'tion survi»'nt finah'ment à 
0,32 milliards S, en ligne av»'»' l»'s at­
tentes du mar<'hé.

Eli»'doit s’»'ff»*»'tu»'r en »l»'ux ê'tajx's : 1»' 
rachat immédiat d’un bloc »!»' 4 % pour 
un pai»'m»‘nt »'«>tnptHnt de 1,33 mil­
liards. Et le r»'ste, soit 4,0!) milliardsS, 
le 3 jjinvi»'!' 2(K)3 ou avant.

La dir»'etion »'nt»'nd financer l’opéra­
tion par une émission d’a»'ti»»ns de 1 à

Voir BELL »'n A 2 ►

La Capitale
Lits de camp pour la crise du 

logement. La liste des familles de 
Qiiébw qui n’auront pas de logis 
le U’’juillet s’all»»nge. Un refuge 
d’urgentîe pouvant en atteueillir 
125 au sous-sol de l’église Saint- 
Roeh est déjà en place. Page A 5

La
transactioii 
est évaluée 

à 632 
mfiardsS
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en après-midi. Détaiis page S 16.

Précipitations (avant-hier)
Ce mois-ci : 68,.3 mm Lan dernier : f)fl,6 mm 
Cet été: 182.4 mm L'étédemier. 1.58mm

QUÉBEC,
106' ANNÉE, N" 179 

FLORIDE, 2,60SUS

MONTRÉAL, 
OTTAWA 2 S 
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Jj
Malibu de Chevrolet

Meilleur véhicule intermédiaire d’entrée de gamme pour sa qualité initiale aux é.-U. selon l’étude de JD Power sur la qualité initiale

' I 1 ...........

General Motors du Canada Limitée 
gmcanada.com
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louh leh Mtirti pour (vux qui u'ennuient 
d'etre xeula avw (‘ux-mênieh.

l>e tempb d»* fixer set» pointa de r»*pe- 
re, de distintDJt'r le pont avant du p<jnt 
arrk*n*, le bafatrd du trilM>rd. <m se sent 
rapidement a l'aise dans les entrailles 
du nax ire. U* ("TMA Vtuam-iHr, c’est 
e<»mme un tjr*»*’ traversier (JucIkh--!^ 
vis. Kien p«mr vous donner le mal de 
mer, juste un petit s4-ntiment d'instabi­
lité. I\iur le imtment du moins, car (tn 
t“Ht enc<»n* loin du tjnlfe.

U* s«-ul hic, c'est la cabine, l'ne fois a 
rinlcrit‘ur, vous n’avez qu’une seule en­
vie, (elle d’en .sortir. I,a mienne est aussi 
tD'ande qu’un carré de sable. 1a*s n)ues 
latérales, les caf)rioles et autres pipet­
tes, oubliez (.-a. Dormir là-dedans doit 
donner rimpn*ssion de roupiller dans un 
sarcopha^-. Il y a toujours le ronnmni*- 
ment des moteurs pour vous apaiser ( )u 
qu(‘lques cachets de somnif(>n‘s.

I)ans une autre vie, W('TMA Vaenu- 
cicr s’app<‘lait le f'//// (tfCork et assu­
rait la navette entre Cork, en Irlande, 
et Swansea, en Antîleterre. U's .Madt*- 
linots l’ont acheté à un armateur pn* 
pour une vintrtaine de millions de dol­
lars. ("était le prix à paytT pour avoir 
un navire fiable, solide, capable de 
transporter d(*s h<»rdes de vacan(‘iers 
fébriles de dec<»uvrir ce coin de pays. 
I',t faire* rouler r(’*con<»mie d'une réfjion 
qui (‘Il a bien besoin.

I.,(*s .Madelinots se frottent les mains 
d'aise. IX'puis son voyafîe inautfural.

CIOISIEIE sut LE SAINT LAUIENT LOI

Vendredi soir 
OUÉlECa

Jeudi riiat. 
suivanv

K (OLfIL «ORUOID ^«OVENCHOI
Ldtcie Grenier, d’outremont, aiait rnnü 

un mouchoir blanc pour aaluer na soeur, 
à Pointe-du-Lac. Reste à voir si elle l’a 

apetxu.... .Son amie Jeanne-Poule 
Ulpien, de TYois-Rit'ieres, l’accompagne 

à bord du *MT(’A Vacancier».

au début du mois, le (’TMA Vacancier 
fait fureur. Le nombn* de réservations 
a tji’inipé en flt*che, malffré qu’il en 
coûte entre HtKIS et 1(MK)$ par person­
ne, en occupation double, pour un al­
ler-retour d(‘puis (JuébtH*. Kt ce prix ne 
comprend pus le séjour aux îles ni l(*s 
frais pour lu voiturt*.

Le scénario le plus optimiste lais­
sait entrevoir une centaine de passa- 
tfers par semaine. Hier midi, au dé­
part de .Vlontré'al, on en comptait 175. 
Il devait en monter une quinzaine à 
Québec, en milieu de soirée. Kn fin 
d'après-midi, aujourd’hui, à .Matane, 
ils seront 80 de plus. Et ce sera com­
me (,*a une bonne partie de l’été.

K ^M'nedi aprSs-midi•matame
Mercredi apres-midi 
suivvJlamedi maiSamedi màtirvi

TAOOUSSAI^;

AtrteAe

Oimanciw midi
Arrivéfl
kO-OE-lA-
MAOELEME

Nouveau-
Brunswick

Vendredi mu
Départ

Vandraoi midi suivant

Lucie Grenier fait partie du voyage, 
en compagnie de sa copine trifluvien- 
ne .Jeanne-hiule Lupien. Cette dame 
d’Outremont avait promis à sa sœur 
de IViinte-du-Lac qu’elle agiterait un 
mouchoir blanc pour lu saluer, lorsque 
le ('TMA Vacancier passerait en face 
de chez elle. Elle oubliait seulement 
que le fleuve était large à cet endroit. 
\'u lu distance, une nappe aurait sans 
doute été plus appropriée. C’est en 
tout cas la suggt'stion que lui a faite le 
capitaine Bt*rnard Langford...

N’emptH'he, pour ct'tte première jour­
née sur le fleuve, M""" Grt*nier a adoré et* 
qu’elle a vu. «C’est ça le bonheur, il faut 
juste s’en apt*rcevoir », qu’elle a lance à 
un membre de r(*quipage.
Avant elle, il y a longtemps, un certain 

poc'te avait aussi dit quelque chose du

IIIFOG*APMiE .1 SOLEIL

genre: le bonheur, c’est seulement 
après qu’on s’en aperçoit. Il faudra s’en 
souvenir les jours de pluie.
l'n bel apri*s-midi d’été, un ciel d’azur, 

les rives du fleuve qui défilent de cha­
que côté de vous, des conducteurs de 
yachts qui vous envoient la main au 
passage, des enfants qui jouent au bord 
de 1 eau, LX'lphis Duhamel qui fait ré­
sonner le Ô Canada dans st*s haut-par­
leurs à IX'schaillons, l’arrivée à la bru- 
nante dans le port de Québec, voilà qui 
ressemblait au bonheur ou du moins à 
un sapré beau début de voyage...

____ BELL____
Suite (le la l'ne

1.5 milliards et une émission de titres 
d’emprunt de 2à 2,5 milliardsS. Elleen- 
t(*nd aussi recueillir entre 1 et 2 mil­
liardsS pur lu vente ou lu mi.s(* en garan­
tie de su division d’annuuir(‘s téléphoni­
ques. Un financement temporaire de 
U,:i milliardsS est avancé à la s(K*iété par 
un syndicat bancain*. Kt SBC s’engage à 
lui prêter 2,5 milliardsS de plus jMEur 
18 mois si elle en a iK'soin.

Longtemps inquiétt's par la capacité 
de BCE à raclu'ter SBC sans trop ahair- 
dir son bilan, les maivhés financiers ont 
bien ivugi à la nouvelle. U* titiv de BCE 
a gagne 1.20S pour fermer à 2(),;iHS. En 
mars, BCE cotait à 24S.

Michael Sabia s’(*st dit confiant devoir 
les agetuvs de cré'dit bi(‘n accueillir le 
montage financier. «Nous avons ren­
contré chacune d’entre elles, .le pense 
(|ue notiv ris(|ue ('st diminué 
piu* le KKI *'/() de liquidités que 
nous retirerons désormais 
de Bell (pur opposition à ^*9 
80%) (>t nottt* rt'trait deTélt^ 
glolH*et 'I’el(H*()m .America.»

Une agi'nc(* a rt*c()nfirmé 
hier la cote de ciXHlit de BCFv 
Dominion Bond Hating Senices sou­
tient (]ue la s(H*iété Inaiéficie d(' la trans­
action de plusieurs façons. « Ix* dividen­
de de Bell augmentera de 200 millionsS, 
la structure et les flux de capitaux en- 
trt* BCE et Bell senmt grandement sim­
plifiés. BCE peut planifier l’avenir du 
groupe sans SBC, les évaluations sont 
raisommbk's dans les marchés actuels, 
et il existe un accord commercial n\vc 
SBC », (vrit l’agiMuv.

M. Sabia a aussi répété que B(^E de­
vrait afficher des flux de tréson'rie po-

ont bien 
réagi

sitifs en 2002. Il a cependant indiqué 
que, suivant un scénario négatif, lu 
transaction pourrait avoir un effet di- 
lutif d(* 0,05S par action sur les résul­
tats de la compagnie.

Le chef de direction a par ailleurs 
maintes fois affirmé son intention de fai­
re de Bell Canada le navire amiral du dt^ 
velopp(*ment futur delà s(K*iété de porte­
feuille. Il n’a pus exclu la vente de CGI, 
Bell Globemediaet BCE Emergis. La so­
ciété entend analyser la pertinence de 
ces investissements en fonction de leur 
apport potentiel à Bt*ll Canada et du po­
tentiel d’appréciation de leur VEÜeur.

Le rapatriement des 20 % manquants 
de Bell Canada marque une étape im­
portante dans l’histoire* de BCE. M. Sa­
bia a indiqué hier que les 5 milliardsS 
reçus lors de sa cession, en juin 1990, 
avaient notamment permis à Bell de 
mettre en pla(*e les piliers de son déve­
loppement futur: la télévision satellite 

BellExpressVu, les lignes 
Internet haute vitesse, et les 
service's sans fil.

Il a cependant reconnu 
que la société aurait pu em­
prunter à bien meilleur co­
ût et réaliser quand même 
ces investissements. « Il est 

vrai que nous n’avons pas eu toutes 
les synergies que l’on aurait pu 
avoir», a-t-il dit.

En 1999, les deux entreprises 
voyaient dans le mariagt* le lien le plus 
sûr permettant ré(*hangi* d’expertises 
t(*(*hnologiques et marketing. La BCE 
de l’époque croyait aussi avoir trouvé le 
moy('n d’ajouter un important joueur à 
la liste de clients de ses filiales Nortel, 
TéleglolH* et BCE Emergis. Un espoir 
qui allait (*ept'ndant être* déçu.

Dans une cntre'vue au Det'oir, le prési­

dent de l’époque, .lean .Monty; avait aus­
si justifié la transa(*tion par des motifs 
nationalistes, di.sant redouter que BCE 
ne soit un jour acquis par une s(K*iété 
américaine. La loi sur les télé(*ommuni- 
(*ations interdit aux s(K*iétés étrangères 
de détenir plus de 20% d’une s(K*iété de 
portefeuille œmme BCE. .Mais M. .Monty 
disait (*raindre que les choses ne chan- 
g!'nt avec les élans antiprotectionnistes 
des .Américains et de l’OMC.

Le président démissionnaire s’était 
donné deux objectifs : 1- que le partena­
riat fonctionne bien et que SBC-Ameri- 
U*(*h perde tout appétit pour Bell Cana­
da; 2- « faire* grossir BCE (de façon ren­
table) à un point tel qu’il y aurait trop 
d’affaires là-dedans» pour que le 
(“onglomérat (*anadien soit une cible in­
téressante (SBC se (*()n{*t'ntrant sur les 
téléc*ommunicHtions).
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médecin» membre» de la FMüQ « pour 
les sensibiliser au problème et deman­
der à ceux qui ont les compétences 
pour travailler à l’urgence de venir 
prêter main-forte a leurs collègues ».

Cela dit, .M. Dutil a rappelé qu’une 
lettre d’entente avait été signée entre 
la FM(XJ et le gouvernement pour of­
frir des incitatifs aux médecins lo­
caux. L’ne entente rabrouée par les 
omnipatriciens de Shawinigan, qui n’y 
voyaient qu'un cataplasme.

D’ici peu, l’équipt* dépêchée par le 
ministère de la Santé se rendra au 
Carrefour de la santé de Jonquière, un 
des 11 établissements en risque de 
rupture identifié par le gouvernement. 
Pour la première fois jeudi soir, l’ur- 
gi'nc*e a dû être fermée pour la nuit, 
faute de médecins.

« Si on ne tntuve pas un bon Samari­
tain, l’urgi'nce sera fermée toutes les 
nuits à partir de dimanche pour trois 
mois », préxient la direx-trice générale 
de l’établissement, Lucille Dumont. En 
raison de rafnuen(*e et du temps d’at­
tente généralement élevé, l’hôpital de 
Jonquière* n’a(x*eptera personne après 
20 h pour s’assurer que le médecin puis­
se partir à minuit. Le st'rvit*e reprendra 
12 heures plus tard.

.M'“ Dumont attend l’équipe du minis­
tère* à bras ouverts même si elle ne se 
fait pas tnip d’illusions. .A raison. Ce se­
ra la troisième fois en moins d’un an 
que des expt'rts produiront un rapport 
pour régler le même problème : le man­
que de médecins à l’urgence. «Je suis 
obligée de constater qu’ils sont déjà ve­
nus deux fois c*ette année. La première 
fois, ils ont produit deux pages de re­
commandations. .Mais elles n’ont ja­
mais été appliquées. I\)urtant, il y avait 
de très belles choses », souligne-t-elle.

Lincore une fois, .M"'*’ Dumont ouvTi- 
ra toutes grandes les portes de son ur­
gence et racontera, une autre fois, les 
problèmes qu’elle ren(*ontre.

« C’est toujours utile de raconter ce 
qui ne va pas, mais on a bien hâte de 
régler le problème. Je demande juste 
un médecin la nuit. Et s’il faut une loi 
spéciale pour ça, eh bien, c’est ce 
qu’il faudra. »
Arec la Fre.sse canadienne

Les Auberges 
du cœur 

du Québec

Organismes 
communautaires 
d'hébergement 
pour jeunes en 

difficulté et sans abn
Info ; 514.523.8559
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VOS TEE-SHIRTS D'ÉTÉ FAVORIS À PRIX EXCEPTIONNELS !
Pour tous les jours, pour tous les goûts, pour toutes les activités d'été, des tee-shirts de qualité 
à profusion, maintenant à des prix Simons imbattables.

1999

rég. 29.95

RAYURES NAUTIQUES
Un* économie à* 33%. Jersey pur coton 
pour te tee-shirt encolure ronde. 4 rayures de 
différentes largeurs en combinaisons de 
marine et bleu ciet ou marine, rouge et 
jaune. Pm.g.tg.ttg

99

rég. 19.99

NUMÉRO 32 99
Un style athlétique vedette de Tété 4 
rabais de 50%. Jersey pur coton logo 
en contraste sur fond écru. marine, rouge, 
bleu pMe P.m gtg.ttg j rég. 19.99

LOGO FOOTBALL
Un prix Simons extraordinaire pour un 
tee-shirt en jersey de coton, exclusif au 
31, avec apptigué 6let thème sportif en 
contraste sur Wane, manne, rouge ou 
jaune. Pm.g.tg.ttg.

95

rég. 40.00

RAYURES JUMELLES
Une économie de 25%, sur le polo en 
jersey p(ff coton, une poche ptatjuée. dans 
un jeu de rayures marquées en contraste sur 
fond Wane, marine, noir, royal. Pm.g.tg.ttg
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ACTUALITÉS
Chantal 
Renaud 

discrète sur 
sa relation 

avec Landry
Richard Therrien 

RTfierrien^ lesoleU.cotu

■ Mais qui est donc cette femme se montrant depuis plusieurs mois 
au bras de Bernard Landn. ? Plusieurs l’auront remarquée au Grand 
Prix du Canada à Montréal, un événement qui ne manque pas de \isi- 
bilité. Elle était là aussi pour accueillir les convives, lors de la récep­
tion annuelle du premier ministre au Musée du Québec le 24 juin. IX' 
plus en plus, elle et lui s’affichent côte à côte, arborant une évidente 
complicité.
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Cette femme, au \isage qui nous est fa­
milier, c’est Chantal Renaud. Scéna­
riste reconnue en France et récipien­
daire d’importants prix dans le milieu 
de la télévision, cette Québécoise fait 
surtout carrière en f^urope. Peu té­
moins de son travail d’écrivaine, les 
Québécois se souviennent surtout de 
sa courte carrière de chanteuse à la 
chevelure blonde, dans les années yé- 
yé, et de son rôle dans le film L’Initia­
tion, aux côtés de Danielle Ouimet. 
Une époque sur laquelle elle a fait une 
croix, et qu’elle préfère oublier.
k propos de ses rapports avec Ber­

nard Landry, Chantal Renaud se fait 
discrète, bien qu’elle ne tarît pas d’élo­
ges à l'égard du premier ministre, 
dont elle se dit très pr(H‘he. Elle a tout 
de même accepté de nous accorder 
une entrevue et d’en dire un peu plus 
sur sa relation avec le chef du Parti 
québécois, qui refuse d’aborder la 
question avec la presse.

La scénariste a fait la connaissance 
de M. Landr\’ chez un ami commun, le 
parolier Luc Plamondon, il y a déjà plu­
sieurs années. ».\’ous a\ions eu une lon­
gue discussion sur le marc*hé de l’audio­
visuel au Québt'c. J’ai ensuite rencon­
tré sa femme, lorraine, que j’ai tout de 
suite adorée. Tellement que Bernard 
Landrv- est devenu pour moi “ l’homme 
à côté de Lorraine”! J’ai fréquenté le 
couple durant les derniers mois de la 
vie de Ix)rraine. Ils sont venus dans ma 
maison en Provence. »

A la mort de Lorraine Laporte-Lan- 
drv’, en juillet 1999, M™ Renaud a vou­
lu apporter son soutien à son ami Ber­

nard. Elle comprenait sa souffrance, 
après avoir elle-même perdu son seul 
fils, il y a cinq ans. » Cet hommi'-là a t'u 
tant de chagrin à la perdre, tout com­
me moi pour mon fils. C’est un guer­
rier de la politique, on n’imagine pas 
qu’il puisse à ce point souffrir. Cette 
chose-là nous a rapprochés. Je sais, 
par expérience, que trois mois après 
le décès de quelqu’un, plus personne 
ne vous tm parle. Comme si la douleur 
disparaissait aussi rapidement. » 

Dt'puis, elle et lui ont toujours gardé 
contact. Et les convictions politiques 
de Chantal Renaud, dont elle n’a à peu 
près jamais parlé, n’y sont certaine­
ment pas étrangères.«J’ai toujours 
été souverainiste, mes parents

«La vie privée doit

lA PI
Le premier ministre Bernard Ixmdry et .lf“ Chantal Renaud, lors du Grand Prix du Canada, à Montreal, début Juin.

le rester; autrement
on est privé de vie»

l’étaient et le sont toujours. J'ai braillé 
durant plusieurs nuits après le der­
nier référendum. C’était cruel, j’ai 
connu le résultat en Provence à fi h du 
matin, après toute une nuit à croire 
que le OUI avait gagné. C’était af­
freux! Du fait de mon attachement 
profond au Québec, c’est une fierté de 
partager l’amitié de son plus ardent 
défenseur. Il n’y a pas de limite à l’ami­
tié de cœur. »

.Aussi bien dire que la période diffici­
le que traversent Bernard Landrv- et 
son parti en ce moment ravivent ses 
convictions les plus profondes. Pour

défendre le premier ministre et ses 
idéaux, elle y va d’un plaidoyer vigou­
reusement passionné.» Je voudrais 
étrangler ceux qui le font souffrir, .le 
m’efforce de ne pas lire les journaux. 
Ça me scandalise de penser qu’on ne 
le peixoive pas (“omme un souverainis­
te. Je n’ai jamais vu un être humain 
tant brûler pour que le QuébtH' soit un 
pays comme lui. »

Pour sauver la nation, serait-elle 
prête à s'impliquer davantage, à réaf­
firmer ses positions, à la droite de Ber­
nard Landrv-? « Si j’avais pendant une 
■swonde la conviction de pouvoir faire 
bouger les choses pour que le Québec 
soit indépendant, je n’hésiterais pas », 
affirme-t-elle, sans ambagi's.

IX' tout temps, les friXpientations des 
hommes d’État ont intrigué la popula­
tion, et Chantal Renaud n’y échappe 
pas. Quand on lui demande jusqu’où 
vont ses rapports avec le premier mi­
nistre, elle répond, dans le plus grand 
calme et pesant bien chaque mot : « La 
vie privée doit le rester. Autrement, on 
est privé de vie. » Cette partie du jar­
din restera donc secrète.

Les origines de Chantal Renaud ont 
aussi de quoi intriguer. Encore main­
tenant, des gens qui la rencontrent

disent ne pas croire qu’elle est bel et 
bien Québécoise, en raison d** cet ac­
cent marqué qui trahit un séjour de 
plusieurs années en France. Et pcair- 
tant, elle passe le plus clair de son 
temps au Québec, près de M(»nt-Lau- 
rier, loin du brouhaha des villes. En n*- 
cevant un 7 d’or (le (iémeaux fran­
çais) p(»ur le scénario du téléfilm Fa- 
ton ta Malienne, en octobre dernier, 
elle a vcuilu éloigner toute confusion 
sur .ses origines.«J’ai attendu huig- 
temps avant de faire mon eominp 
ont ! Si j’avais débuté ma carrière de 
scénariste en Franc»* en clamant : “.le 
suis Québt'coise l't je vais vous faire de 
merveilleux films franç'ais ! ”, pc'rson- 
ne n’en aurait voulu. Au moment d»* re- 
ci'voir le 7 d’or, je savais qu»' le gala 
était diffusé sur TVT). .J'ai pris le micro 
en disant: “C’est un grand honneur 
que vous me faites. Et v-<»us le faites 
aussi à mon pays, le Qui'bec. .le suis 
contente de pouvoir dire combi»*n j»' 
suis fière de p»»rter notre culture. ” » 
('es ré<'entes récompenses ont don­

né des ailes à Chantal Renaud, sollici­
tée plus que tout autre scénariste à 
l’heure actuelle en France. «(!e sont 
les seules fois où je suis alli'c chercher 
des r»*comp«'nses av»'c un véritable

bonlu'ur »'t la conviction d»* les méri­
ter», avouc-t-elk*.

Chose que plusieurs ignorent ch»*/, 
nous : ce n’est pas d'hier que Chantal 
Rc'naud cxerc** sa pluim*. Elle a une 
(|uinzuin«‘ de téléfilms »'t un roman à 
son ai'tif. Ivt d(‘jà à IS ans, elle signait 
des nouv-*'lU's d»> sci»'nc<'-fiction dans 
le \\m\pi/.\\wChàtetaine. «C’i'st (vque 
je fais de mieux, (X-rir»*. .r(*cris ixnir la 
télévision, le nu'dia le plus nucléair»' 
(familial) (pii soit, (‘«'lui «pii m’intért's- 
s»' l«* plus, »

Si s(*s «euvrt's tu* voû'iit le jour qu’en 
France, c’»*sl parce «pi’elle connait 
bien c<* [lays, où »*ll(* poss«'de »'ncor«* 
iitu* n'sidence. Mais surtout, parc»* 
qu’elle ne sup|)orterait jms que 8»*s 
«euvres soient interrom|)ues par d«'s 
publicitc's, comme c'est le cas clu'Z 
nous. «Quand je ri'gar(l«* un film ici, je 
me dis qui* j’aimerais mi«*ux cr»*v»'r 
que d’avoir d(*s pubs dans nu's films. 
Tout»* la »‘on(‘»*ntration »*t l’éiu'rgi»* qu»* 
»,‘a »l»*mand»* |)our »‘r<‘»*r un»* ambian»*»* 
sont gâcluX's pour v»*ndr»* d«* la satu’is- 
s»*. En Fran»*»*, on n’a pas le droit d»* 
n«ais interrompr»*, c’«*st ins»‘rit sur nos 
»‘ontrats d’auteurs. Ici, si je n’avais 
pas le choix, je ferais autr»* chose. 
Tiens, j’»'K*rirais des publicit<>s ! »

LA JUGE
CLAIRE L’HEUREUX-DUBÉ

Championne 
de la dissidence

OTTAWA (PC) — Dans les hommages qui ont été rendus à la 
juge Claire L’Heureux-Dubé, à r«x*casion de sa retraite de la 
Cour suprême du Canada, tous ont souligné le fait qu’elle a 
été la champkmne de la dissidence au cours de ses 15 années 
sur le banc du plus haut tribunal du pays.

Mais la juge, qui quitte ses fonctions le l" juillet, s’empres­
se de préciser que ses vues dissidentes 
ont plus tard été acceptées, ont mené à 
des réformes judiciaires et ont fait évo­
luer le droit. Si elle était perçue »x)mme 
rebelle à ses débuts, par sa défense pas­
sionnée des »iroits des femmes, des en­
fants, des gais, des minorités ethni­
ques. des handicapés et des autocht»)- 
nes, ra<*ont»?-t-elJe, c’est qu’elle était en 
fait une visionnaire.

«.l’ai toujours été en avance sur mon 
temps, et c’est un »lrame, parce qu’on 
est alors voués à la dissidence », a sou­
ligné la juge, au cours d’une entrevue 
avec la FTesse canadienne, peu de 

temps avant sa retraite. Depuis 1987, à la Cour suprême, la 
juge L’Heureux-IXibé a entendu plus de 1200 causes et écrit 
2b4 jugements, dont 40% où elle était dissidente.

Il faut du courage pour aller à contre-courant, et Claire 
L’Heureux-Dubé n’en a jamais manqué. Cette pionnière a 
l'habitude de faire face à des difficultés : tout au long de sa 
carrière, elle a dû se battre pour ses idées et ses ambitions.

«J’ai été victime de dis»Timination à toutes les étapes de ma 
vie. à partir de m»'s études supérieures et aussi au sein de la 
magistrature», raconte-t-elle, sans aucune amertume. On a 
tenté de la décourager d’entrepren»lre des études supérieu­
res. on lui a refusé des bourses, disponibles exclusivement 
pour les étudiants masculins, on a douté de ses capacités, 
mais elle a toujours foncé. « stimulée par les défis », dit-elle.

Sa carrière florissante a été marqué par le scepticisme de 
ses collègues masculins, qui se demandaient si elle serait en 

jnesure d'abattre l’énorme quantité de travail çu’exigeaient 
ses fonctions.

NISSAN

Claire
L’Heureux-Dubé

* Transmission automatique • Sièges 
avant chauffés • Radio AM/FM/CD 
avec 6 haut-parleurs, 120 watts • 
Climatiseur avec régulateur automatique • 
Freins ABS et é disque aux 4 roues * 
Moteur V6 de 255 chevaux • Système 
antivol et antidémarrage avec clé è puce

La Maxima 2003 en déplace beaucoup.

3991 0^ acompte disponible 
Transport et préparation inclus I

1%
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Fête nationale du 
déménagement
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■ Pénurie de lognunents, manque de eamions, température ineertaine 
et formalités administratives sont au menu de milliers de Québé<*ois 
qui déménageront leurs pénates cette fin de semaine. Trois jours qui 
font le Ismheur des uns et le mallumr des autres.

l.es (■ompMgnit‘K de Iranspert font 
des affaires en or piuidant eelle pé- 
riod«* qu«* plusieurs patrons quali­
fient de manne. Pour hon nombre 
d'entreprises, l'horaire du 1" juillet 
est n*mpli depuis des mois. « Les ré­
servations ont commencé en décem­
bre dernier et des le début de février, 
mon dernier client était hooké», ra­
conte Louis .Martel, directeur géné­
ral du clan Paneton a tjuébee. La 
compagnie affiche* complet jusqu’au 
9 juillet et le téléphone n’arrête pas 
de sonne'r.

Même st»n de* e*le)ch(* e*lie*z Franspeert 
l)e)lbe*c, qui affirme faire de If) à 20 dé­
ménagements quettidiennement pe*n- 
dant la leengue fin de semaine* de la fe**- 
tedu Canada. (îhislain I)e»lbe*e*, elire*e*-

te*ur général, re*ce>nnaît que le‘s prix 
semt majeerés pendant e*ette périe)dt*. 
« Les tarifs |M*uvent être jusqu’à 00 % 
plus éle*vés qu’en temps normal. » 

lycs age*ne*(*s de lea'atiem de e'ammns 
e»nt aussi dntit à leur part du gûti*au. Ni- 
e*e)las Sylvestre et .lére'eme Laflamme, 
teeus de*ux étudiants en histeeire à l’Uni- 
versité Laval, emt dû le)ue*r un e-amiem à 
.le)lie*tte e*ar aucun véhicule n’était dis- 
peenihle aujeturd’hui. «Ça fait tre)i.s se- 
maine*s que j’ai appelé e*t il n’y avait plus 
rH*n àQuélH*<*, affirme Sylwstrt*, qui re^- 
teiurne vivre dans son pate*lin de* l^au- 
eliére*. Kt l(*s e*e)ûts peeur les autres jeeurs 
eHaie*nt e*xetrbitants. »

|{e*ne*e)ntre'*s dmis le quartier Saint-Sa- 
e*re*ment, St*i-ge* Beauregard et Stépha­
ne (i. (qui souhaite taire .son nom de fa­

\___ L_._:

LE SOLEIL. JEAN MARIE VILLENEUVE
Quartier Montcalm, .Stéphanie Mineault et Hugues-Paul Larmier 

entassent les effets d'une copine.

mille) se sont impn»vise*s d<*ménage*urs 
d’un jour, question d’épauler la mère* 
d’un e-opain. « i^mrquoi paye*r peiur des 
preifessionnels qui ne le sont pas vrai- 
me*nt », se questionne Bt*aure*gard, qui 
se débreeu illait dreelement bien avec* un 
énorme réfrigérateur dans une e*age* 
d’escaliers plutôt efxiguè.

TÉLÉPHO.NE, TÉLÉVISION 
HT ÉLECTRICITÉ

Qui dit e*hangt*ment de domicile dit in­
évitablement changement d’adresse. 
Cht'z Be*ll Canada, les effee*tifs augmen­
tent de 40 %, de mi-juin à mi-juillet, 
pour répondre aux 297 (KM) abonnés 
quélnVois qui signalent leur nouveau 
lieu de résidence. « Ia*s clients pt'uvent 
pnK*éder à des modifications \ia notre* 
site Web ou notre* se*me*e* téléphonique, 
note* France IMulin, dire'e*trie*e des re*la- 
tions publiques. On demande deux 
jours ouvrables pour transférer tous 
les se*r\ie*es ».

.Malgré le conflit de travail qui l’affee*- 
te. Vidéotron doit aussi assumer un 
important flux d’appels. .Jean-Paul 
(Àalarneau, porte*-parole de* la (*ompa- 
gnie, rappelle que 17.') 000 personnes 
demandent à être branchées annuel­
lement dans la province. De ce nom­
bre, ().') à 70 % le font pendant la périe)- 
de dite de déménagements. Fort heu­
reusement, près des trois- quarts des 
lo(*ataires ou propriétaires se sont dé­
jà manifestés. Pour accélérer le pro­
cessus, .M. (Jalarneau invite la clientè­
le à éviter de téléphoner les lundis et 
mardis, qui sont, d’ordinaire, très oc­
cupés. Les gens qui arriveront dans 
leur logis pourront également connet*- 
ter immédiatement leurs appareils si 
le câble est déjà présent, indique le 
port ('-parole.

Hydro-Québec n’échappe pas non 
plus au branle-bas des déménag(*- 
ments. Chaque année, la société 
d’F’’tat doit remettre en lumière des 
milliers de chaumières.

ÉTÉ SLR FOND DE CRISE
Bienheureux sont ceux qui ont dé­

niché un nid puisque de nombreux 
ménages risquent de se retrouver à 
la rue dès le 1" juillet, tin effet, la ville

LE SOLEIL JEAN.MARIE VILLENEUVE

Serge Beauregard et Stéphane G. s'affairent à hisser 
un poêle au sommet d'un escalier, quartier Saint-Sacrement

de Québec fait face à une crise sans 
précédent. Le taux d’inoccupation 
des logements a chuté à 0,.’) % alors 
qu’il était de l,t) % à pareilie date l’an 
dernier, selon .Nicole Dionne, coor­
donnatrice du Bureau d’animation et 
d’information logement Québec mé­
tropolitain (B.AIL).

L’ne ligne téléphonique d’urgence, 
le 991-234."), a été mise sur pied tant 
pour les locataires en détresse que 
pour les propriétaires ayant un loge­
ment va(*ant. De nombreuses unités 
de secours, quoique temporaires, ont 
été prévues à FUniversité Laval, au 
cégep François-.Xavier-Garneau, à la 
maison .Jésus-Ouvrier et au sous-sol 
de l’église Saint-Koch.

I.a Ville de Québec souhaite que les 
familles et les proches des sans-logis 
hébergt'nt (*es derniers.

« I.a crise pourrait durer de trois à 
cinq ans, souligne .M"" Dionne. La so­
lution passe par la construction de lo­
gements sociaux. »

I.e B.AIL estime que près de 4.')0 mé­
nages risquent d’être à court de res­
sources pour se logi*r. Pour sa part, la 
Ville de Québec compte soutenir de 
100 à l.')0 personnes, mais ne peut 
avancer de chiffres e.xacts quant au 
nombre de gens à la rue. « On verra au 
jour le jour, maison souhaite ne pas ai­
der trop de personnes», soupire Fran­
çois .Moisan, conseiller en communica­
tions à la Ville de Québt'c.

Ne jetez pas les électroménagers Au secours des animaux
Du (*limatiseur au bout de tuyau en 
cuivre*, ( )ption .Métal K(H*yclé du Qu(*Ihh* 
s’engjigi* à donner mu* s(H*onde vie à 
vos d(*chets de métaux.

Latu*iH' hier. Option Métal K('(*yclé est 
une entreprise d’(*conomie sociale qui 
(*ompte sept employés. Fille iwupère, 
riH*y<*le('t rtH*onditionne li's rt'sidus nu^ 
talliques ou tout autre objet contenant

du métal. « On vient de passer une en­
tente avec la Ville de Québin* qui nous 
donne tiOO tonnes de matériaux nor­
malement jetés aux rebuts», dé(*lare 
Pierri'-Claude Vézina, dir(x*teur 
général.

Option Métal a bénéficié de subven­
tions des ministères de l’Flnviron- 
nement et de l’Emploi.

Option Métal invite la population à 
venir déposer ses électroménagers et 
autres objets métalliques au 12.').'), de 
F.Vncienne Cartoucherie, dans le parc 
Saint-.Malo ou à composer le .')27-4()4(). 
U's portes seront ouvertes du 29 juin au 
1" juillet de 10 à 10 h pour iu*cueillir les 
gens et faire une démonstration du 
savoir-faire de Fentix'prise. G.D.

(îlILLATME DIMAS
(iDiiwo.s’Crt tcsolcil.coni

A l’heure du déménagement, on se 
prépare à emporter frigos, poêles et 
moult babioles. Mais qu’en est-il de vo­
tre toutou préféré qui partage votre 
canapé depuis tant d’années’? Fera-t- 
il partie du voyage’?

ABA.\TK)NS

Chaque année, la Société protectri­
ce des animaux se heurte au phéno­
mène d’abandon des animaux mal­
gré tous les efforts de conscientisa­
tion déployés. En cette fin de semai­
ne de grand remous, près de KM) ani­
maux intégreront quotidiennement

le gîte. Les déménagements, les va­
cances et les naissances animales 
coïncident. De plus, les gens adop­
tent très peu en cette période, 
souligne .Manon Légaré, directrice 
générale.

Avec la crise du logement, les pro­
priétaires sont en mesure d’instaurer 
des mesures plus strictes, spéciale­
ment au sujet des animaux. Les gens 
doivent donc se départir de leurs com­
pagnons à poil. «Certains prétextent 
des allergies pour cacher leur honte », 
raconte M™ I.égaré.

D’autres préfèrent abandonner les 
petites créatures dans leur ancien lo­
gement, sans eau ni nourriture. 
.Jusqu’à ce que quelqu’un les trouve 
parfois dans un piteux état.
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le GÉANT NISSAN
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CHISK DU LOGKMKNT

125 familles en 
hébergement d’urgence

Stephanie M \rtis

SMarti!.c<nn

B Ql’ÉBEC — Ce sera un dur 
réveil au matin du l'juillet pour 
les quelques 125 familles de 
QuébtH'qui n’auront nulle part où 
aller dormir le soir suivant. Au 
sous-sol de l’église Saint-Rtn-h. 
102 lits de camp sont déjà sur piinl 
pour les accueillir dans une 
grande salle commune qui 
ressemble fort à un centre de 
crise.
Deux dortoirs (d’un côté les hommes 
et de l’autre, les femmes) sépart's par 
une mince toile sont aménagés et at­
tendent les premières familles. Le 
centre est conçu pour accueillir les 
gens et répondre à leurs besoins de 
base : manger, dormir et, pour les tout- 
petits, s’amuser un pt'u. Près de 70 bé­
névoles de la Croix-Rouge s’y relaie­
ront jour et nuit, sept jours sur sept, 
histoire d’apporter aussi un tant soit 
peu de motivation.

490 FAMILLES SANS LfXllS
Selon les chiffres fournis par la Ville 

de Québec, 490 familles ont signifié 
qu’elles n’avaient toujours pas trouvé 
de logement. De ce nombre, entre 100 
et 150 auront besoin de dépannage im­
médiat, prévoit le vice-président du 
comité exécutif de la ville, Claude La- 
rose. Si on établit une moyenne de 125 
familles, environ 75 d’entre elles sont 
admissibles au supplément de loyer et 
ont donc accès aux logements so­
ciaux. Pour elles, déjà, 50 logis sont 
disponibles.

Pour 37 des 50 autres familles qui 
n’ont pas accès au supplément de 
loyer, on a déjà une solution de re­
change. Cette porte de sortie, c’est 
l’hébergement temporaire dans une 
chambre ou un petit appartement, en 
attendant de se trouver un logement 
permanent. L’Université Laval, le cé­

m

It SOLEIL STEVE DESChEnES
Jeannine Parent, de la Croix^Rouge, est prête à trat'aiUer sans relâche pour apporter un peu de recor\fort aux sans-logis.

gep François-.Xavier-tîarneau et la 
Maison Jésus-Ouvrier offrent de tel­
les possibilités. .Actuellement, six 
ménages y sont déjà installés.

LIEU DE TRANSITION
Le centre d’accueil du sous-sol de 

l’église Saint-Roch ne sera qu’un lieu 
de transition, espère la Ville de Qué­
bec. Ce seront surtout des personnes 
seules qui y séjourneront, les fa­
milles avec enfants étant le plus tôt 
possible dirigées vers des ressources 
plus appropriées. Le temps de l'hé­
bergement, les effets personnels se­
ront entreposés.

Selon Claude Larose, la Ville a bon 
espoir de reloger tout ce beau monde 
dans des délais raisonnables. Et com­
bien de temps cela prendra-t-il ? On 
l’ignore pour l’instant. En principe, au 
sous-sol de l’église Saint-Roch, tout le 
monde devra plier bagage d’ici le

7 juillet. Pour le moment, on ne sait 
pas encore' si ci'tte limite sera repous­
sée en cas de débordement, mais la si­
tuation sera sun eillée de près au jour 
le jour, assure M. Larose.

« Nous avons un très beau centre et 
tout ce qu’il nous faut », se réjouit 
Jeannine F’arent, chef d’équipe d’in­
tervention de la Croix-Rouge. Elle 
énumère les services mis à la dispo­
sition des personnes hébergees : sal­
les de toilettes, deux douches, laveu­
se, sécheuse, cuisinière. Et ces lits 
sont-ils confortables?, demande un 
journaliste, sceptique. «C’est mieux 
que le plancher», répond M"' Parent 
du tac au tac.

TROP PEU TROP TARD
Une opinion que ne partagent pas 

les divers organismes communautai­
res qui considèrent que toutes ces 
mesures sont insatisfaisantes.

«C’est rudimentaire, il n’y a aucu­
ne intimité. .Au début, on parlait de 
chambres de motel et maintenant, on 
se retrouve avec des dortoirs », s'in­
digne Patricia Valère, du Hureau 
d'animation et information log»'ment 
de Québec (BAIL). Selon elle, il faut 
arrêter de banaliser la situation et 
enfin parler d’une véritable crise, lll- 
le est d’ailleurs convaincue que les 
installations mises sur pied seront 
insuffisantes et qu’il manquera d’es­
pace pour accueillir les gens.

Marit'-Hélène Drapt'au, du comité (h* 
citoyennes et citoyens de Saint-Sau­
veur, estime pour sa pai't (pie les [ircvi- 
sions faites par la ville sont ('xagen*- 
ment optimisK's. « U's logi'inents n’M()- 
paraîtront pas par magie à partir du 7 
juillet ! », lance-t-(‘lle. St'loti les deux 
jeuiu's femm(‘s, la situation pourrait 
durer plus longtemps que l’on pense t't 
même s’i'U'miser au-delà de deux mois.

DFKKCÎLKMKN TUK 
LFS LOVFUS

Pas encore 
le moment, 

selon le PLQ
Mt)\TRE\l. (1*C) Ce n «'si pas le 
moiiH'iit. en tK'ritale de (M'iiurie de lo- 
gi'inents. de dereg1ementi*r le eontn»- 
ledi's lovers, t'stinu' la d»'pui»'»* liln'ra 
le E'atiina llouda-IVpin. jairtt'-parole 
de l’opiMtsition offieielle en matière 
d'halutation

« Il n est jamais le temps de déréglé 
menter dans un eont«*\te de |M>nurie 
de logenu'iit. Cela lU* fei'a qu aggraver 
la crise aetuelle». a soutenu la depu­
tin' de Lapinière, sur la Rivi*-Sud de 
Montreal, en eoufert'iiee de pressi* 
pour faire le laiint sur la situation du 
logement au QucIhv

Du même souffle eepi'iulant, la jior- 
te-parole de l'opposition pour li's 
questions d'habitation a suggéré 
d'assouplir les paramètres du pro­
gramme de logement abordable, afin 
d’inciter le sei'teur prive à construi­
re de nouveaux logements à loyer 
modique

Elle demande aux représentants 
gouvernementaux de s'asseoir avec 
les associations de j»ro|)rietaires 
pour savoir selon quels paramètri's 
le programme serait intéressant 
jiour eux Ai'tuellement. les l'oûts de 
constriu'tion sont si eleves que la 
l'onstruction de logements n'appa- 
rait pas intéressante au secteur pri­
vé. (lu moins pour des logements à 
loyi'r abordable.

ACCÈS À LA PROPRIÉTÉ
Entre autres mesuri's, la di'putée a 

('gaiement propose d'aid('r U's familU's 
et ('ouples de la classe moyenne à ac- 
('('der à la proprà'té, pi'rmettant ainsi 
di' lilH'r('rd('s logi'inents pour (vux qui 
n'ont pas les moyens d’acheter.

De fa(,'on plus générale, la députée 
libérale a invité le gouverni'inent à li­
vrer les tititit) unités de logement pro­
mises dans le cadre du programme 
.Ai'i'ès logis, entre 1997 et 2992, et 
dont si'ulement 42%, selon elle, ont 
été rculisiH'K.

Pour la situation immi'diate, d’ici le 
1" juillet, la d('put(‘c Mouda-Pépin sug- 
gi'ri' de laisser les mesures d’urgeni'i' 
d('jà annon('(‘es fain* leur effi't.

Zé m
'ânii
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Lac Clair, c’est un choix de domaines riverains exceptionnels de 
43 000 pieds carrés et plus, dont un minimum de 165 pieds de façade sur 
le lac. À une heure de Québec via la 40, sortie Saint-Marc-des-Carrières, 

direction Saint-Alban.

(418) 650-5577 / (418) 871-0253 
Site internet:
http://www.iquebec.com/lacclair/
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Tu.

e>

Nulle part ailleurs

"J,

-A '

*sur coMeciPons sélectionnées

place STE FOY f418: 657-4537 • MAIL CHAMPLAIN f450) 67? 4537
CARREFOUR LAVAL (450) 682 4537 • CENTRE COMMERCIAL BAYSHORE OTTAWA '61 3- 721 4537

LES GRANDS PROJETS LES AILES : , .
Contr* vill^ Montr6.ll morcrpdi 7 Août 2002 pt F.iirvtpw Pointe Claire 2003

K" ■[ '• >t 7 1
Æ f 'A FMf T

AOT[ r AW A 

titC'UOH-J'Il A3 www.lesailes.com

http://www.iquebec.com/lacclair/
http://www.lesailes.com


A ♦) LE SOLEIL Le >amedi 29 jl i.\ 2UU2

LE QUEBEC ET LE CANADA

ft

/>" minÎMlre Denin Coderre a précùé que l’entente n’eut pan encore nignée.

Entente 
de principe 

Canada-É.-U. 
pour refouler 
des réfugiés

Le ministre de rimmigration jure 
qu’il n’est pas question de fermer 

les frontières canadiennes

l.iA Lèves g UK
/'reuse eatHidieuue

MONTltLAL — l,e Canada et les 
Ltats-l'nis ont finalement eitnelu une 
entente de prineipe de «tiers pays 
sûrs », un prineipe qui leur permettra 
de refouler à la frontière des réfugiés 
qui entrent au Canada par les Ktats- 
Unis, et viee-versa.

L’aeeord de prineipe n’est cepen­
dant pas encore signé par les parties, 
n'a pas encore été l’objet de consul­
tations auprès des organismes inté­
ressés, a pris soin de préciser, hier, le 
ministre de l’immigi-ation, IXmis Co­
derre, en annon(,‘ant l’aeeord de prin­
eipe à Montréal.

De plus, le pouvoir discrétionnaire 
du ministre canadien sera maintenu 
et des exceptions seront prévues, no­
tamment pour les mineurs non ac­
compagnés et les gens qui ont déjà de 
la famille au Canada, a noté le minis­
tre Coderre.

Le ministre a souligné que l’an der­
nier, au Canada, ti demandeurs du 
statut de réfugié sur 10 en transit ve­
naient des Ktats-Unis et qu’il lui fal­
lait donc réagir en conséquence.

Parlant plus largement des nouvel­
les régies qui sont entrées en vi­
gueur cette semaine et qui ont en­
traîné un afflux de demandeurs 
d’asile au poste de Laeolle, M. Co­
derre a insisté sur le fait qu’« il n’est 
pas question de fermer la frontière 
eanado-amérieaine, de fermer nos 
frontières ».

Il a déploré qu’une certaine pani­
que ait été créée chez ees gens par 
une rumeur et, semble-t-il, par des 
avocats américains mal informés.

Selon le ministre Coderre, la Loi 
sur l’immigration et la protection des 
réfugiés ainsi que sa réglementation 
qui est entrée en vigueur visent plu­
tôt à trouver « un équilibre entre l’ou­
verture et la vigilance».

Le Canada, dit-il, a besoin d'immi­
grants et veut continuer de jouer

pleinement son rôle sur la scène in­
ternat icmale.

Présente à la conférence du minis­
tre Coderre, M"" Rivka Augenfeld, 
porte-parole du Conseil canadien 
pour les réfugiés, a déploré la nou­
velle entente de tiers pays sûrs, affir­
mant que des gens risquent d’être 
ainsi sommairement retournés aux 
Ktats-Unis, un pays qui se montre 
plus dur envers les réfugiés, les sans- 
papiers et qui utilise généreusement 
son pouvoir de détention.

Klle a toutefois noté que ce n’était 
pas la première fois qu’une telle en­
tente était annoncée et que, dans te 
passé, les États-Unis n’en voulaient 
pas, craignant de se retrouver avec 
un grand nombre de demandeurs du 
statut de réfugié.

Le Conseil canadien pour
les réfugiés déplore l’entente 

de «tiers pays sûrs»
Plie dit attendre qu’un texte officiel 

soit rendu public avant de trancher, 
d’autant plus que le ministre a préve­
nu que des consultations seraient 
menées.

l’armi les autres mesures discutées 
entre le Canada et les États-Unis, 
concernant le principe de la « frontiè­
re intelligente», on compte aussi une 
mise en commun plus rapide des in­
formations et une coopération ac­
crue qui permettra d’intercepter 
plus rapidement les voyageurs «à 
haut risque » avant leur entrée dans 
l’nn ou l’autre des pays.

.Aussi, le programme de voie rapide 
Nexus accélérera la circulation des 
passagers « à faible risque » pré-au- 
torisés.

Un autre programme, appelé KX- 
l’RLS, pour Kxpéditions rapides et 
sécuritaires, traitera des cargai­
sons commerciales qui pourront 
mieux passer la frontière, en toute 
sécurité.

SOLDATS CANADIENS TUÉS EN AFGHANISTAN

Les deux pilotes 
américains sont 

responsables
Les rapports des commissions d’enquête 

canadienne et américaine pourraient conduire 
à des sanctions contre les coupables

Isabelle RonttKiiiE
Presse cauadieune

■ OTTAWA — Les deux pilotes 
américains qui ont largué une 
bombe sur des soldats cana­
diens en séance d’entraînement 
en Afghanistan sont entière­
ment responsables de l’acci­
dent, concluent à la fois le rap­
port de la commission d’enquê­
te canadienne et celui de la com­
mission américaine.

« Si les pilotes avaient suivi les direc­
tives, s’ils avaient suivi les procédu­
res, s’ils avaient suivi les façons de 
réagir à une menace qu’ils perce­
vaient au sol qui était dirigée vers eux, 
notre conclusion est que cet accident 
ne serait pas arrivé», a expliqué Mau­
rice Baril, le président de la commis­
sion d’enquête canadienne et général 
à la retraite des Forces armées, lors 
d’une conférence de presse.

Les conclusions des deux rapports 
indépendants ont été dévoilées si­
multanément, hier. Dans un commu­
niqué, la Défense américaine précise 
que les deux pilotes pourraient 
maintenant faire face à des sanc­
tions disciplinaires.

E.XTRAITS CENSURÉS
Pour des raisons de sécurité des 

troupes déployées en Afghanistan et 
pour des raisons d’ordre légal, seuls 
des extraits c*ensurés du sommaire du 
rapport canadien ont été rendus pu­
blics. .Même les noms des pilotes jugés 
responsables de la tragédie n’y sont 
pas dévoilés.

On sait toutefois, à la suite d’un rap­
port coulé au Ne H' Yor/e Times il y a 
deux semaines, que le major Harry 
Schmidt était aux commandes de l’ap­
pareil qui a largué la bombe de 225 ki­
los qui a tué quatre soldats et en a 
blessé huit autres, dans la nuit du 17 
avril dernier.

St'lon plusieurs indications, le major 
Schmidt, un pilote d’expérience, a cru 
être la cible d’attaques en­
nemies au sol. Invoquant 
son droit de légitime défen­
se, le pilote a réagi. 11 aurait 
été avisé de la présence de 
Canadiens à l’entraînement 
seulement après avoir lar­
gué la bombe, apprenait-on 
dans le .Ve?/’ Yor/,' Times.

Le président de la com­
mission canadienne a précisé, ven­
dredi, que si « l’entraînement était 
connu et était inclus dans les instruc­
tions », les pilotes ne savaient pas que 
cet exercice de tir réel au sol se dé­
roulait. Le manque d’information 
n’est cependant pas la cause de l’ac­
cident, a fait valoir M. Baril, répétant 
que c’est plutôt la réaction des pilo-
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Le général à la retraite Maurice Baril, président de la commission canadienne 
d’enquête, entouré du ministre de la Défense, John MeCaUum (à gauche), et du 

chef des Forces canadiennes, le général Ray Henauli.

tes, qui n’ont pas suivi les règles, qui 
est à blâmer. «La commission a 
conclu que les actions des pilotes 
n’étaient conformes ni aux pratiques 
attendues dans le cas d’une réaction 
défensive à l’égard d’une menace ni 
aux procédures publiées en vigueur 
(...). En outre, les actes posés allaient 
à l’encontre de la directive publiée 
par le commandant », peut-on lire 
dans les extraits rendus publics.

Lors d’une conférence de 
presse à Tampa, en Floride, 
le lieutenant-général .Mi­
chael fX'Long, sous-coni- 
mandant au Commande­
ment central des États- 
Unis, a lui aussi attribué la 
cau.se du fatal accident à 
«l’échec des deux pilotes 
d’adopter des procédures 

de vol appropriées ». Les deux pilotes 
auraient également fait usage d’une 
«force inappropriée», sans respect 
des structurt's de commandement.

Le ministre canadien de la Défense, 
-lohn McCallum, a tenu à noter, pour sa 
part, que l’accident n’incombe pas aux 
soldats canadiens. « Les troupes cana­
diennes en exercice de tir réel au sol

ont suivi toutes les règles et procédu­
res », a déclaré le ministre. Ce dernier 
n’a pas voulu préciser si son ministè­
re pourrait verser des indemnités aux 
familles des victimes.

Les proches parents des quatre sol­
dats décédés ont été informés des 
conclusions du rapport d’enquête 
avant sa divulgation. Lloyd Smith, le 
père de l’une des victimes, le soldat 
Nathan Smith, s’est dit satisfait du 
travail de la commission. «Je suis sûr 
qu’ils prendront toutes les mesures 
nécessaires pour faire en sorte qu’une 
pareille chose ne se reproduise plus», 
a déclaré M. Smith, un résidant de Ta- 
tamagouche, en Nouvelle-Écosse.

La mort accidentelle de ces quatre 
membres du bataillon d'infanterie lé­
gère Princess l’atricia sous le tir d’un 
allié constitue le plus grave cas du 
genre depuis la guerre de Corée.

Hier, l’avocat d’Harry Schmidt, le ca­
pitaine James Key, a refusé de faire 
tout commentaire. Peu après l’inci­
dent. il avait publlié un bref communi­
qué où il faisait mention que « le pilote 
est convaincu qu’il s’est conformé aux 
procédures en fonction des informa­
tions dont il disposait ».

Joe Clark veut rester à la barre 
du Parti conservateur

Le Bloc dénonce à son 
tour Célébrations Canada

TORONTO (PC) — En dépit des rumeurs annonçant son 
départ. Joe Clark a indiqué hier qu’il souhaite rester chef 
du Parti consenateur et le dirigi'r à l'occasion 
des prochaines élections fédérales.

.Au cours d'une entrevue publitv dans le quo­
tidien Glohe nmi Mai\, M. Clark a demandé à 
son parti de ne pas se causer de torts inutiles 
en ne lui accordant qu'un appui mitigt' au mo- )l
ment de la révision de la direction du parti, en 
août.

AVANTAC.E
Le K', dit-il. perdrait alors une ocTasion d’af­

fronter les libéraux, au moment où ceux-ci sont 
aux prises avec des luttes intestines et des al­
légations de scandale. Le fait de lancer un dé- Le ch^conserra 
bat semblable au sein du Parti consei^ateur leur, Joe Clark 
priverait le parti de l’avantage qu’il possède 
actuellement, dit-il.

« Nous deviendrions le cinquième parti aux prises avec
des problème!;^ internes, plutôt aue le seul à aller de 
l’avant, et je cr^ois qu’il est dans ntlotre intérêt d’être le

seul à aller de l’avant. C’est au parti de décider, mais ce 
parti a beaucoup de maturité», a déclaré M. Clark.

Plusieurs conser\ ateurs croient que les mem­
bres ne devraient pas remettre en question le 
leadership, signale le chef, qui se dit d’accord 
avtH* eux.

Il recommande cependant que les députés ac­
tuels et futurs jouent un rôle plus important, 
afin d’avoir une présence plus efficace en 
Chambre et de préparer des succt'sseurs éven­
tuels.

l’armi les consenateurs que le chef Joi' Clark 
jugt' particulièrement intéressants se trouvent 
le critique du parti en matière de justice, Peter 
MacKay, et le député John Herron, tous deux 
considérés comme de futurs candidats à la di­
rection du parti.

Il a également mentionné les députés Scott 
Brison et .André Bachand, et croit que le premier ministre 
du Nouveau-Brunswick. Bernard l^ord. et un homme d’af­
faires de 'Tor^ïnto, John Tory, devraient se présenter com­
me candidat* aux élections fédérales. ^

Christiane (îagnon dénonce le fait que 
Célébrations Canada refuse de payer 
les artistes qui participent aux fêtes 
du Canada selon les barèmes prévus 
par la (îuilde des musiciens et l’Union 
des artistes.

La députée de QuébtH' et porte-paro­
le du Bloc québéi'ois en matière de pa­
trimoine souligne ce qu’elle considèrt» 
eomme un discours contradictoire de 
la ministre Sheila Copps. Dans un 
c'ommuniqué publié hier, la députée de 
Québec rappt'lait les propos de la mi­
nistre selon lesquels « au cours du der­
nier demi-siècle, nous avons séduit le 
monde grâce au talent et à la fougue 
de nos artistes et de nos crt'ateurs ».

Comment la ministre peut-elle 
louanger le talent des artistes et en 
même temps accepter que Célébra­
tions Canada, qui relève de son minis­
tère. prive ces mêmes artists des 
sommes auxquelles ils ont droit en fai­

sant fi de ia présence des deux syndi­
cats des artistes’?

En plus du cachet versé à un artis­
te, le producteur d’un spectacle doit 
aussi verser des avantages sociaux, 
soit 1.3% pour un membre de l'Union 
des artistes, et 11 % aux musiciens 
relevant de la (îuilde. C’est cet as­
pect de la rémunération qui a incité 
les deux syndicats à dénoncer jeudi 
les agissements de Célébrations Ca­
nada. L’organisme gouvernemental 
affirme ne pas être un producteur de 
spectacles, même s’il est responsa­
ble des fêtes du Canada dans 28 
villes du Québec.

Christiane (îagnon invite la minis­
tre Sheila Copps à s'assurer que les 
organisateurs mandatés pour les fê­
tes du Canada se conforment aux lois 
du Québec et donnent aux artistes 
tous les revenu» auxquels ils ont 
droit. G.B.
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G8 ET L’AFRIQUE

La société 
civile méfiante 
à régard des 
engagements

.^IDJ.LN' (A"P)— Les enpi^>ments pris vis-à-vis de 
l’.Afrique par es pays membres du üS, lors du sommet de 
Kananaskis aj Canada, ont été salués avee enthousiasme 
par les chefs CÉtat africains, mais atvueillis de manière 
plus circonsptrte par la s<K*iété cMle.

Les huit prenières puissances mondiales (.\llema^e. Ca­
nada. Etats-l’ris, Frantv, Italie, Japon. R»)yaumt*-rni, Rus­
sie) ont décidé ors de ce Sommet de faire du dé\ eloppt'ment 
économique de '’.\frique k*ur pari à lonp terme. Ia? CîS a ad«»p- 
té un « plan d'attion pour l'.^frique », s'appuyant sur l'initia- 
the du .Nouveau partenariat pour le dévelqppt'ment de r.\fri- 
que (\EP.^) latjcée par plusieurs chefs d'Htat africains dans 
le cadre de l'Organisation de l'unité africaine (01 

Pbur tes responsables africains, le \EP.\I) et son souhait 
d'associer aide internationale et investissement public 
avec les initiatives du secteur privé sont le meilleur moyen 
de garantir le dcveloppement économique à long terme du 
cqntint'nt le plus pauvre du monde.

À peine achevée jeudi, cette réunion à laquelle partici­
paient quatre chefs d'État africains, le G8 a décidé de tenir 
l'an prochain en France' une nouvelle réunion pitur évaluer 
l'avanctment de ces engagements.

Le président sénégalais .\bdoulaye Wade, qui avait adres­
sé son plaidoyer au 08 au nom du continent, s'est déclaré 
satisfait et confiant ; « Nous avons toutes les raisons de 
croire que les choses vont changer. Je ne pense pas que le 
08 devait nous faire des déclarations d'engagi'ment finan­

cier. Lorsqu'ils nous disent qu'ils vont 
nous aider, je le crois ». M. Wade s'est 
aussi voulu prudent : « On ne peut ga­
rantir à celui qui n'a qu'un dollar au- 
jourd'hui pour vivre qu'il en aura deux 
demain. Les taux de croissance de 
100% n'existent pas ».

Le secrétaire général du ministère 
rwandais des Affaires étrangères, Jo­
seph .Mutaboba, a quant à lui souligné 
que « le fait que l’.Afrique ait été au coeur 
des débats du 08 est en soi un signe po­
sitif ». « Nous n'avons aucune raison de 
croire que les promesses des pays du 

08 ne sen>nt pas tenues, même si, nous l'avons souvent vu au 
Rw anda, on pranet parfois bt'aucoup et on ne voit pas grand- 
chose venir», a-t-il ajouté.

Si la satisfacti»n était de mise, tant auprès des chefs d'État 
et de g)uverneni'nt du 08 que de leurs homologues africains, 
le ton était difféi^nt du côté des organisations non gouverne­
mentales (ONO) Internationales et africaines qui ont dénon­
cé l'absence d'engagement financier immédiat. Les quelque 
200 participants nu «contre 08» des pauvres, organisé par 
rONO anti0obaliaation Jubilée 2(KX) dans le village malien de 
Siby, ont accueilli avec scepticisme les engagements des pays 
riches. Lhistorien malien Cheik Chikouna Cissé est encore 
plus catégorique: «ce Sommet n’a strictement rien donné. 
Inutile de nous faire miroiter des choses. Nos chefs d’État se 
sont tout simplement baladés». Critiquant violemment le 
N’EPAD, il estime que ce dossier, préparé par l’élite africaine 
sans tenir compte « 4' nos réalités », est « trop libéral ».

A Londres, les ONG internationales travaillant sur l’Afri­
que, ont été sévères; pour OXFAM, les décisions du 08 sont 
« des cacahuètes, et des cacahuètes recyclées avec ça... ». 
Pour CARE, « cela fera les gros titres, mais ce n’est pas de 
l’argent neuf ». De son côté, la CAFOD (Catholic Aid Orga­
nization) estime que « les leaders du 08 ont laissé tomber 
l’Afrique et laissé passer l’opportunité offerte par le Som­
met de sortir le continent de la pauvreté ». Et même lorsque 
l’on parle de chiffres, l’insatisfaction est là. comme le dit 
Christian Aid: «Le milliard de dollars d’aide, accordé aux 
pays lourdement endettés, signifie au mieux faire du surpla­
ce et ne K'gle pas le problème fondamental du poids de la det­
te pesant sur les nations africaines ».

La France s’interroge 
sur l’organisation 

du prochain Sommet
■ KAN.A.\ ASK1S— Le prochain Sommet des sept pays les 
plus industrialisés et de la Russie aura lieu en P'rance en 
2(103, mais les questions de sécurité compliquent la tâche des 
autorités pour déterminer le lieu de la réunion. Seule la ville 
de Nice, qui avait accueilli le conseil européen de décembre 
2000 consacré à la réforme des institutions, serait pour l’heu­
re candidate à l’organisation de l’événement. À Kananaskis. 
les délégations étaient composées d’une douzaine de person­
nes par pays. Sécurité oblige, la plupart des médias n’étaient 
présents que par vidéo, que ce soit grâce aux séquences té­
lévisées depuis le site ou à des visioconférences au centre de 
presse de Calgarv: Le président français Jacques Chirac, in­
terrogé sur les modes de communication prévus pour le pro­
chain Sommet, a constaté que la technologie manquait de 
chaleur humaine mais qu’elle offrait des avantages. « Nous 
devrions utiliser les possibilités des nouvelles technolo0es », 
a-t-il plaidé (AI^)

Trois aéronefs sont entrés 
dans la zone de Kananaskis

■ NORTH B.AY, Ontario — Deux avions et un hélicoptère 
ont pénétré dans la zone d’interdiction de vol, durant le 
Sommet du 08. a indiqué vendredi un porte-parole des Fbr- 
ces armées canadiennes. Des avions de patrouille de tjpe 
Awae ont. chaque fois, repéré les aéronefs intrus puis ont 
prévenu le quartier général de North Bay. lequel a indiqué 
que leur plan de vol n’avait pas été annoncé aux autorités. 
Les avions patrouilleurs ont ensuite demandé que des 
chasseurs F-18 escortent les appareils en question hors de 
la zone, d un rayon de 150 km autour de Kananaskis. en Al­
berta. qui fut fait sans problème. L’un des incidents est 
survenu mercredi, les deux autres jeudi. I^es autorités ca­
nadiennes Interrogent un pilote parti de Juneau, en .Alas­
ka. qu Allait alors vers Red Deer. entre Calgarv et Edmon­
ton. II est bien possible que cet aviateur soit entré par in­
advertance dans la zone, comme ce fut le cas pour les deux 

• autres incidents, a indiqué Luc Oaudet. porte-parole des 
Forces armées. (K')

Le Conseil 
des ministres 

distribue les postes
M E L A M E S \ I x T- H II. A1 R K 
USHilairr lésait'il.cant

Remue-menagv* chez les hauts fonetionnairv's Le Conseil 
des ministrt's a en effet annonct', hier apri's-midi. utu* st»- 
rie de nominations à dt's postes importants

quelques heuri's du l*'juillet, plusk'urs catlres d«'s mt- 
vkvs publics se préparent ainsi à déménager U*urs pt'na- 
tes dans un ntmveau bureau.

Conk»rmement à tv que LE SOLEIL avait déjà annotu'e, 
David U'vine, aneien ministre délégué à la Santé, devien­
dra le 10 a«»ûl president diriH'teur gi'iieral de la regie r»»- 
gionale de la santé et des serv iit's sociaux de M«*ntreal- 
Centn». .À (JuebtH', il aura pour h*)m(»logue Michel Ft>ntai- 
ne (qui était déjà dirtvteur gv'néral de cette même rt'gie) ; 
dans le Bas-Saint-Laurt'nt, Lise Verreault (actuellement 
directrice des ressources humaines de sa regie); en 
Chaudière-.Nppalaches, Marc Tanguay (directeur gene­
ral de sa regie); en Oaspesie — lles-de-la-Madeleine. 
Pierre l*ortelance (dirt'cteur gt'néral du CLSC Malauze) ; 
au Saguenay — Lac-Saint-.Iean, Louis-Philippe l'hihault 
(dirt'cteur general de sa regie).

N(H'1 Christopher Burke, dirtvteur des servkvs iHiucatifs 
à la commission setdaire New Frontiers, a été nomme sous- 
ministre adjoint au ministère de l’Éducation, où il secon­
dera à partir du 5 août le ministre Sylvain Simard.

Mirt'ille Fillion. sous-ministre adjointe au ministère de la 
Santé et des Si'nicvs stK'iaux, dev ient prcsidentt'-diriH'trice 
générale par intérim de la Régie de l'assurantv maladie du 
Québec. L’av-tuel pdgde la Regie, Duc \ u. a aevrpte le poste 
de président de la Commission atlministrative des n'ginies 
de n'traite et d’assuranct', qu’il (xvupi'ra dès le 21 juillet.

La Commission des normes du travail se dote aussi d’un 
nouveau pdgen la personne de Pierre Boileau, son actuel 
vice-président. Il entrera le 19 août dans ses nouvelles 
fonctions.

Enfin, la Société d’habitation du Québec gagne Jacques 
Oariépy comme pdg; Michel Hamelin dev ient membre du 
Conseil de la santé et du bien-être; Mireille Deschênes. 
Louise Sanscartier et Robert Oaulin sont reconduits 
dans leurs fonctions au const'il d’administration de la Ré­
gie des rentes du Québec.

Concoufs hippique de Québec Air Canada Jazz
CiKuif igmstre du Ûuébi(|29 «t 30 jHiii
s«r Its Plaints d'Abrakam I Coupe du monde ^\J\J /L
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internationale.
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268Vmois M Meilleur «éhicule intermédiaire d’entrée de gamme 
location 48 mois Pour sa qualité initiale aui l. U. » selon J.D. Power.

Cilj Olcasmobile

Modèle 
GX 4 portes

MitélelS4i4
TrailBlazer Ceœvrolet

478Vinois Utilitaire sport intermédiairt 2002 le pus intéressant 
Location 48 mois selon J.D. Power.

258Vinoi$ Moteur Ecotec. boîte automatique
location 48 mois et climatiseur.

BLAZFJt Ceievrolet 

298^/mois la fiabilité et la durabilité d'un Chevrolet
location 48 mois h pris compact.

Models IS 
2 portes (s4

Modèle Gl

358Vmois
Location 48 mois

OtdsmoéDtle

la plus laible consommation (essence 
de sa catégorie' et sécurité 5 étoiles.*

A BORD

Tahoe Chevrolet

748 Vmois Suspension loutterrain, On Slar,
location 36 mois

délent 
4ié

sièges en cuir.

Modèle 4i4

Avalanoie

548^/inoi$
location 36 mois

[FAROLET

Camion de Tannée 2002 
selon Motor Irond.

S-10 Che\holet

248^/mois
Location 48 mois

IS à cabine allongée À cabine régulière

V6 Vortec boite automatique 
et climatiseur.

288^/mois
Location 36 mois

Pris du meilleur achat 2002 
(meilleur pichup) selon Carguide.

J- f

GM
; MONTREAL

III II III II III II Vos concessionnaires du Québec

l'AttocMon dos coKossioMtlrM (Wvrolot Ai (hioboc sofféro oui cooso«Motows do iro co gA siMt. Offres d'uno durât (mHoo résorvtts ou» portiruliofs. s'oppiquom oui vthicults neufs stitctionnos 2002 on stock, lois que décrit ci-dessus. PtroK» à titre indicotif seulemtnt Sumt o 
Topprobotion du crédit de GMAC ’Toux do fmunctment é Toclwl de 0 N disponMe jus^i'é 3é mois sur Tohot. Avolonche at SArerado et jusqu é 41 mois sur hMbu. Wodlltnr Altro. Hanr. Sdhouetti et S-10. "Pommants mansuals bosas sur un bed ovtc versement initial ou tcfwnga aquivoltnt (Mottu : 2 505 $, 
Trrtdllozar. 3 837 S, Alero 2 735 $, llozer 4 464 S, Sdhouette 4 746 $, Tolioa 3 695 $, AvoktiKfm : 4 095 S, S-10 ; 2 155 $ at Sdvarodo ; 3 456 S). À ht location, transport at praporotion rnclus. immotricvlotion, ossuronca at toxas an sus. Dépôt da sécurité d’rtu plus 175 S at première mensualité 
exigés ô la hvreison. Frois da 12 ( du km après 10 000 km (60 000 km pour lofioa. Avokinclm et Sdveroda). la concassionnowo peut fixar son propre prix. 'Oonnér loumias par la ministèra des Hessourcas noturelas dons la Guide de consommolion de carburant 2002. ‘Sécurité 5 ttodas pour la conductaur 
lors da tests d'impocfc latéraux, lests affatlués per le lletionol Higliwey Traffic Sofaty Administrotion (NHTSA) des t-U. Un échange da véhicul» antre concassionneiras peut être requis.

Renseignez'vovs cImz votre (oiKessionnoire portkipont, à gnKona4io.(om ou ou 1 800 463*7483.
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GRÈVE CHEZ 
VIDEOTRON

Les
grévistes 
devant le 
« Journal 

de Montréal »
MONTRÉAL (K') — Quelques eentai- 
nes d'emplt»yés en >în*'e de MdtHttron 
ont manifesté devant les burt'aux du 
Journal de Montreal hier midi.

Mdeotron et \e Journal de Montreal 
appartiennent tous deux à (JuebtH’or 
■M^ia. une filiale de Quebex-or, l'empi- 
rt‘ de f*ierrt* Karl Péladeau.

Mardi, les employés en jjrt've de \’i- 
dcx)tn>n avaient manift'sté devant T\’A, 
une autrt* filiale de Quebtx'or Mt^ia.

« Il n’y a aueune négiK-iation, il n’y a 
pas de dates de rt'ntxintre de prévues, 
a déplori* le président du syndieat des 
employés de Vidixitron pour la région 
ouest. Yves l.alonde. C’est pour eela 
que nous poursuivons le piquetagi*.

«Nous allons eontinuer notre lutte, 
nous sommes plus déterminés que ja­
mais de faire reculer Quebt'cor et de 
faire réfléchir la direction de Québé­
cor et de la Caisse de dépôt et place­
ment du Québtx*. »

La Caisse de dépôt détient environ 
45% des actions de Québécor Média.

«Ils ont un gros mot à dire là-de­
dans», a dé<‘laré M. Lalonde.

11 s’est notamment demandé si la 
caisse était d’accord avec l’utilisation 
de briseurs de grève chez Vidéotron.

Une loi québécoise interdit l’utilisa­
tion de briseurs de grève, mais Vi­
déotron, en tant que société de com­
munications, est de juridiction fédé­
rale. La loi québécoise ne s’applique 
donc pas dans son cas. « Par contre, 
l’utilisation de briseurs de grève est 
immorale au Québec, les gens n’ac­
ceptent pas cela, a affirmé M. Lalon­
de. Il va falloir que la Caisse se 
mouille dans le dossier. »

Il y a quelques semaines, les grévistes 
ont manifesté devant les bureaux de la 
Caisse de dép<)t. « Nous y retournerons, 
c’est certain », a dtxiaré M. Lalonde.

V’endredi. profilant d une journée 
chaude et ensoleillée, les grév istes ont 
sorti tambours, sifflets et trompettes 
pour donner un petit air de fête à l’évé­
nement. «11 n’y a pas de grabuge, on 
s’amust' », a commenté un jeune grévis­
te. Jonathan Sav ard.

Les grév istes sont outrés des com­
mentaires du vice-président exécutif 
aux affaires corporatives de Québé­
cor, Luc Lavoie, qui a'condamné mar­
di le vandalisme dont feraient preuve 
les syndiqués en affirmant que des 
« bandes de voyous » se promenaient 
avec des haches et des scies mécani­
ques pour couper des câbles.

« S’ils veulent obtenir des preuves, 
je leur souhaite bonne chance parce 
que nous ne sommes aucunement 
liés à ces actes de vandalisme, a sou­
tenu M. Lalonde. La consigne du s.vn- 
dicat, c’est de dénoncer tout acte de 
vandalisme, et nous travaillons fort 
pour faire respecter ça depuis le dé­
but du conflit.»

Il a cependant affirmé que plus le 
conflit progressait, plus il y avait de 
l’impatience parmi les membres.
« Avee les déclarations de M. Lavoie, 
ça n’aide pas à contrôler les gens », 
a-t-il déclaré.

Des grévistes qui travaillent depuis 
plus de 20 ans chez Vidéotron ont dit 
regretter l’époque de la famille Cha- 
gnon. « Ça négociait de façon norma­
le, a déclaré .M. Pierre Ouellette. 
.Alors qu’il n’y a jamais eu de négo­
ciations avec Péladeau, il n’a jamais 
été de bonne foi. »

Encore des 
câbles sectionnés

■ De nouveaux actes de vandalisme 
sont venus amoindrir les chances d’un 
règlement dans le conflit qui oppose 
les symdiqués de \'idéotron à leur em­
ployeur. Soixante-douze fibres opti­
ques ont été sectionnées vers 16 h 30, 
hier, dans le bas de la côte de l’Alver- 
ne, pénalisant 2000 abonnés. Presque 
simultanément, un câble appartenant 
à un consortium composé de Vidéo­
tron Télécom. Global. Microeell Solu­
tions et LCN a été coupé sur le mont 
Bélair. Les clients de la compagnie de 
téléphonie cellulaire Microeell Solu­
tions (Fido) de la région de Québec 
ont ainsi été privés de service pen­
dant une partie de la soirée. C’est le 
20'’ incident majeur qui se produit 
dans la région de Québec depuis le 
début du lock-out, déclenché le S mai. 
Le câblodistributeur a d’ailleurs in­
tenté cette semaine une poursuite de 
5 millions $ contre ses employés, 
pour couvrir toutes les dépenses en­
gendrées par ces méfaits. Jusqu’à 
maintenant, il n’y a pas de suspect ni 
d’arrestation en vue, indique le por­
te-parole de la police de Québec, 
.lean Minguy. M.B.’

POLKSLITE contre KKVENL giÉREC

La cause pourrait être 
entendue cet automne

.Alain Bot chakd
ABoucliard u lextdeil.ro m

l.a poursuite sans prvHxxlent de s millions $ in­
tentée par deux (x>iuvssionnairt‘s automobiles 
de la Mauricie ixmtre Revenu Quebve a fait l’ob­
jet d’une prt*mière comparution. Kt les avia-ats 
du gouvernement doivent entrt'prvmdre l’inter­
rogatoire au préalable des témoins dans les 
jours qui viennent.

De sorte que la cause pourrait être 
entendue aussi rapidement qu’à l’au­
tomne. espt'rt' du moins M'Stéphane 
Harvey, prcK'ureur de Marc Larm-he 
et IVter Nassif, deux résidants de 
Cap-de-la-Madeleine qui font com- 
mertx* à l\)inte-du-Lac.

Kn octobre 2000 et en février der­
nier, Larwhe et Nassif avaient été la­
vés coup sur coup par le juge Gilles 
Bergeron, de la Cour du Québec, des mêmes ac­
cusations répétées d’avoir fraudé les gouver­
nements fédéral et quélnx-ois de 4 millions $ de 
taxes de vente. Revenu Québec poursuivait 
alors les deux hommes pour 2 millions$, en 
chanibn* criminelle et pvmale.

Kn plus d’accuser Revenu Québin* de les avoir 
indûment harcelés durant trois ans au point de 
les rendre malades, les deux hommes lui repro-

Laroche et 
Nassif 

rédament 
8miliions$ 

au ministère

chent de ne pas avoir poursuiv i le veritable au­
teur de la fraude conceriuv. bi**n qu’il en ait 
posstxle la prv'uve incontestable. disc>ni-ils

LartK'he et .Nassif r»x*lament des dommagi‘s et 
intérêts de s millions S pour causv* de prvKXHiurt's 
abusives d’une durvx' de trois ans.

Le rtvl txiupable. selon la poursuite intentee 
en Cour supv>rieure. serait Monaix» Motors Inc., 
de Montrt'al, propriété de James J'Martin et de 
Frank Martorona. La presunuv fraude serait 

survenue lors de la vente de 43 véhi­
culés moteurs à l'inditm Quinn Bene­
dict, de Cornwall, un commerçant 
dûment eximipte de taxes par le gou­
vernement canadien.

.A l’insu de Laroche et Nassif, sou­
tiennent ces derniers, Quinn aurait 
été en quelque sorte un intermediai­
re accredit!' par It'quel passait Mona- 
c»» Motors pour extirper de l’argent 

aux gouvernements.
La fraude en question cone»'rne un montant de 

4millionsS de TI’S et T\Q qui aurait été indû­
ment remlMiurse par les gouvernements hnleral 
et provineial en vertu de l’exemption accorde 
aux Indiens. Dans h's faits, les prosumes ixmpa- 
bles n’auraient jamais paye lesdites taxes. Ils 
auraient réussi leur stratagi'me à partir de pni- 
i*édés (xmiptables falsifies.

A i»

AEROPORT PEARSON

La sécurité 
confiée à des 

nouveaux réfugiés
IXIRO.NIX) (IX’) — IV's d«'mundeurs du statut de n'fugie, 
dont (vrtains ne sont au Canatla que di'puis qut'Iques mois, 
sont emltauclH's pour assurvT la stx'uriteel la verification îles 
l*assag^*rs et W'urs Ivigagi's à l'ai'nuKirt IViUTion de Toronto.

Selon des fonetionnairi's di's IVuianes et de Tlmmigra- 
lion. tx* nxinirs à une main-d'ieuvrt' à statut pnH'ain', tra­
vaillant pour des sous-traitants, nuit grandement à la se- 
eurite du Canada

Ces fonetionnaires ont dt'inande, di'vant un ivunite du S*»- 
nat, que les autorités aero)iortuain‘s nu'ttent fin à ix'tte 
pratique. «C’est un vrai pntbièmt', qui jH'ut nu'iuu'er la si»- 
curite nationale», a affirme le senati'ur Colin Kennv, pn'si- 
dent du ixmiile.

Certains de ix's ri'fugies obtiennent un )>ermis de travail 
temporaire en quelques st'inaines seulement, li'ur candi- 
daturi'est alors soumise à des verifications, avant qu’ils 
soii'iit embaui'hes par l’aeroiHirt

Comme gardit'iis de sei'urite, ils sont responsables de 
Tt'xamen des bagagi's l't de la fouille di's passagi'rs ; ils vi»- 
rifient aussi Tidentite des officiers et autn's pt'rsonni's 
av ant aix't's à des zones restn'intes de l'aeroiHtrt.

.Aux Ktats-Unis, plusit'urs employes chargi's de la si'i'uri­
te dans les aéroports ont ete congi'dies, a))K's les attentats 
du 11 septembre, quand on a apiiris qu'ils avaient des an- 
tiHx*dents criminels ou qu’ils etaii'iit en situation irn'gulii'- 
ri* au pays.

.Au Canada, un organisme federal doit prendre Tan pro­
chain la res[>onsabilite de Tenibaucheet île la formation de 
ix' pi'rsonnel.

"ï'USff-"

1
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Le Tout-à-Parler.
Tout est là, 

même les extras.

I*-"

j j

Dans le nouvel ensemble Tout-â-Parler, tout est là : un seul prix, tout ce qu'il 
vous faut pour parler et les extras inclus pour seulement 199,99

• Un téléphone Samsung N150 tnmode
• Un écouteur mains libres

■ Quatre mots de temps d'antenne avec Parlez 25 (200 minutes d'appels 
locaux par mas)'

■ La messagerie vocale, l'appel en attente, l'appel conférence et Naviguez 
à l'essai

■ Les offres du programme AVANTAGES ' (une valeur de plus de 100 $)"

Pour plus de détails, appelez au 1 888 810-5555 ou visitez teiusmobilite.com 
Le futur est Simple-'.

ELUS
mobilité-

RITURESHOP ■PWONiQur

Magasinez en ligne à telusmobilite.com ou appelez-nous au 1 888 810-5555.

CdTFUCEmmE V \CertiriàitgK>ii. IMAL-MART

BOUTIQUES TELUS MOBILITÉ ET DÉTAILLANTS AUTORISÉS
8l-FÉIteif'
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Remarquable réussite des élèves 
de l’Externat St-Jean-Berchmans 
aux concours pan-canadiens

Le concourt pan-canadien Pythagore
Depuis 1990, les élevés de 6‘ année de l'Externat St-Jean-Berchmans.
école privée primaire, participent au concours de mathématiques
Pythagore Les résultats de cette année témoignent de cette tradition de
succès
• i* rang parmi les 1 045 écoles canadiennes participantes.
• Tristan Paré-Morin 5* rang parmi les 21 407 participants et champion 

provincial ce qui lui a valu l'obtention d'une plaque souvenir.
• Daniel Saucier et Gabrielle Bergeron Giguere médaillés du concours

Le concours pan-canadien Fibonacci 
Cet autre concours d'habiletés et de connaissances en mathématiques 
s'adresse aux éleves de 5* année du primaire Voici les résultats de cette 
première participation de l'Externat à ce niveau
• 9^ rang parmi les 458 écoles participantes et école championne 

provinciale, avec l'obtention d'une plaque soulignant cette 
performance.

• Anne-Sophie Drolet 27^ parmi les 8 706 participants, ce qui lui a valu 
une médaille.

• Frédéric Lachance médaillé du concours.

Développement intégral de l'enfant
Les résultats obtenus à ces concours pan-canadiens démontrent 
l'excellence de l'enseignement dispensé à l'Externat. En plus d'acquérir 
une solide formation de base dans les matières académiques, l'élève a 
très t6t l'opportunité d'amorcer l'apprentissage de la langue anglaise. 
L'encadrement personnalisé dispensé à l'entant s'inspire des valeurs 
d'estime de soi et de respect des autres préconisées à l'Externat.

L'Externat St-Jean-Berchmans célébrera ses 50 ans
L'Externat St-Jean-Berchmans opérera ses activités pour l'année scolaire 
2002-2003 dans les locaux actuels situés sur le chemin Ste-Foy à Québec. 
C'est en septembre 2003. à l'occasion de son 50^ anniversaire, que les 
activités de l'institution se transporteront dans une nouvelle école qui sera 
aménagée à Sillery. sur un terrain attenant au site du Séminaire des Pères 
Maristes.

Inscription pour septembre 2002
Il est touiours possible d'inscrire votre enfant. Quelques places sont 
disponibles en W* année N'hésitez pas à nous contacter au 
(418) 683-3655. poste 208 ou laissez votre message au (418) 687-5871. 
Nous vous rappellerons dans les meilleurs délais.

La catastrophe des coûts de 
santé n’est pas une certitude

HALIFAX (PC) — La retraite des (fens de la (fénération 
d’après-ffuerre n’est pas synonyme d'explosion des coûts 
de la santé.

A la rencontre annuelle de l’Institut canadien des actuai­
res, cette semaine, il a été suuli(fné que la situation n’est 
pas aussi catastrophique que le voudraient les pré\'isiuns 
de certains analystes.

« Ia^s nouvelles ne sont pas entièrement mauvaises », a af­
firmé Robert Brown, chercheur spécialisé en assurances 
et retraites à TUnhersité de Waterloo, en (Jntario.

Ainsi, les nouveaux retraités, fait-il valoir, vont offrir au 
(fouvernement fédéral un nouveau champ de revenus 
quand ils toucheront leur pension et qu’ils paienint de l’im­
pôt sur ce revenu.

Suivant des chiffres dans l’exposé de M. BrowTi, Ottawa 
pourra é\'entuellement engranger de 15 à 16 milliardsS par 
année, des sommes qui font maintenant défaut au fisc car 
elles sont à l’abri dans des réFfimes enregistrés d’éparffne- 
retraite (RFIFIR).

Ix* risque d’un effondrement des ré(îimes de soins de san­
té, à la suite du vieillissement de la population, apparaît 
donc exagéré.

«Ce sont des propos de Cassandre... à propos d’une dy­
namique qui pourrait bien se régler d’elle-même », pour­
suit .M. Brown. Selon lui, ceux qui requerront plus de 
soins de santé seront «exactement les gens» qui vont 
créer le revenu dont aura besoin l’État pour en couvrir 
les coûts.

« Les sommes que les baby boomers vont payer en im­
pôt sur leurs prestations de retraite vont accroître les 
rentrées du gouvernement, juste au bon moment et selon 
le montant requis pour payer leurs soins de santé », af­
firme encore l’universitaire ontarien. Du point de vue de 
l’État, le ré(îime des REER « représente l’actif de réser-

AKCHtveS LE SOLEIL
Le» nouieaux retraité» derraient offrir au gouremement fédé­
rai un nouveau champ de rerenu» quand il» toucheront leur 
permon et qu il» paieront de l'impôt »ur ce retenu.

ve parfait » pour faire face aux coûts du vieillissement 
général.

Robert Brown ajoute qu’üttawa pourrait même faire croî­
tre cet « actif de réser\e » en relevant le maximum des co­
tisations permises ; le plafond est actuellement à 13 500S 
par année. 11 obser\e par ailleurs que, d’ici 35 ans, la pro­
portion des Canadiens de 65 ans et plus va presque doubler 
et que celle de 85 ans et plus devrait tripler.

C’est pourquoi plusieurs pays envisagent de repousser 
l’àge officiel de la retraite qui, au Canada, est de 65 ans.

MORTS PAR ASPERGILLOSE 
À L’INSTITUT DE CARDIOLOGIE

La Régie ignorait tout
■ MONTRÉAL — La Régie régionale de la santé de Mont­
réal-Centre a dit hier qu’elle ignorait tout des cas d’asper­
gillose qui ont fait trois morts à l’Institut de cardiolo(fie de 
Montréal (ICM). Elle ignore même s’il y a eu d’autres morts 
dans les hôpitaux de .Montréal. «On n’était pas au courant. 
On ne savait pas qu’il y avait des cas à l’Institut », a reconnu 
le I> John Carsley, responsable de l’unité des maladies infec­
tieuses à la Direction de la santé publique de Montréal. L’an­
nonce du décès de six patients à la suite d’infections, dont 
trois par \’Asi>ergillus, dans un quotidien montréalais a sus-

Nouvelles 
aubaines 
en ligne

cité de vives réactions de la part des patients inquiets. .Au 
cours d’un point de presse, John Carsley a tenté de rassurer 
tout le monde. C’est regrettable, mais ce n’est pas inévita­
ble. Les cas représentent 0,2% des opérations et c’est plus 
bas que dans les établissements en général, a-t-il soutenu. 
I\)urtant, au CHUM, où l’on fait plus de 40(K)0 interventions 
chirurgicales par année, on ne compte aucun décès lié à l’as­
pergillose. La Ré(îie ouvrira donc une enquête en collabora­
tion avec l’Institut de cardiologie pour connaître les sources 
exactes de contamination. .Mais déjà, on exclut rhvpothè.se 
d’une cause commune. Une demande a également été faite 
l’automne dernier pour que l’aspergillose figure sur la liste 
des maladies à déclaration obligatoire. Selon le responsable 
des ressources matérielles de la Régie, Robert Demers, la 
contamination des patients a également pu se faire à l’exté­
rieur du bloc opératoire. I.es patients qui subissent une chi­
rurgie sont toutefois particulièrement vulnérables parce que 
le champignon peut alors se loger à l’intérieur du corps. 
C’est le cas de Michel Benoît, un homme de 51 ans, décédé 
en avril dernier après avoir contracté le virus en octobre lors 
d’une opération à l’Institut. Sa famille entend maintenant 
poursuivre l’hôpital. Une étude citée dans le guide de pré­
vention et de contrôle des infections nosocomiales de la Ré­
gie démontre que l’incidence d’aspergillose a augmenté de 
5,4 à 12,5% entre 1987 et 1993. (PC)

Vêtements pour enfants de 6 mois à 16 ans

DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER

GRANDE LIQUIDATION
ft a xm,

f*

cool!

Sur la collection printemps/été 2002
•Sauf sous-vetements, malllofs de bain, cviamos. a occesscjires

1972-2002: 30 ans déjà!
3 BOUTIQUES POUR VOUS SERVIR I

À Québec, 2750 Ch Sfe Foy Tél: (418) 652-0700 
À Laval, 25)0 le Cotxjstef Tél: (450) 681-0109 

À Bfossard, 6185 bd TaschefGou Tél: (450) 445-9987

À Air Canada Jazz, le voyage simple et économique est notre raison d'être. C'est pourquoi nous lançons de 
nouveaux tarifs aller simple très alléchants au départ de Québec. Réservez en ligne et bénéficiez de prix très 
avantageux - en tout temps. Et pour vous donner des ailes, nous n'appliquerons pas les suppléments 
pour carburant et assurance sur ces prix. Ça c’est cool !

Super aubaines aller simple
Partez au prix le plus bas

Achat tu motna 10 (aura A l'tuafK». Fra4a d» $0 $ petit changement de «e<. 
MHae an attenta la mOma (eut non awtoHtaa.

Laa placaf tant Hmitéea. Cea ofhea aent aujattea à cartainca candHtona.

991 1291

Tarifs Affaires SuperFlex aller simple
Prix très très bas et plus de flexibilité

Achat J é 9 (aura à l'avance. Aucuna frala de changement. Mae an attenta 
la même (état autartaéa.

Laa ptacaa font Nmitéaa. Cea etfraa aent iu(attaa t cartahtaa candMana.

apararve apaïui wm

1391 2091
Montréal Mont-Joli Montréal Mont-Joli

$ Destina.caCes tarifs ne sont offerts qu'en 
ligne à voljazzxa ou à Destina.ca
Des tarifs Affaires SuperFlex aHer simple avec achat 3 jours et 1 jour à tavance sont aussi offerts.

Air Canada nA«>nal inc.ett exploitée nom AJr Canada JazzDestina ca est une mtrque il^l ...........  de Destina ca Inc Air Canada Jazz est une marqH» de commerce d'Alr Canada

V ^
OCVffiCZ Mn.LIONNAmf 

Pour courfr U chance de gagner un miMion de mies 
Aéroplan. fades «os reservations surle site de Destina ca. le 

parter^alreen HgnedAdrCanada Jan

^mon
%
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Une fin de 
semaine 
à crème 
glacée

Melame Saint-Hilaihe 
MSHilairelesaleil.com

« Du soleil mur à mur. » Voie! les ai­
mables predietiuns du St*r\iee mé- 
téonilui^que du Canada, qui nous an­
nonce obligeamment quatre jours à 
25“C . l’n ciel bleu de rêve, pas le plus 
petit nuage à l'horizim ; la première 
longue période de chaleur depuis le 
printemps.
« Ia*s gi*ns qui prédisaient qu’il n’y au­
rait pas d'été tvtte annw vont étrt‘ dé­
çus», ironise le métt*orologue Marc 
Cîélinas, sur un ton de bonbon acide.

Efft*ctivement, certaines personnes 
ont pu se plaindre de la chaleur, hier, 
alors que le soleil plt)mbait sur la ville 
et que lu météo annonçait 30 degrés 
avec le fataeur humidex.

.\u Vieux-R)rt. des enfants patau­
geaient dans les fimtaines prés de 
i’.Agora, éclaboussant les passants et 
rigolant bt'aucoup. \enues se rafraî­
chir avec leurs amis Jérémie et Marii»- 
Pier Bolduc, (ieneviéve et .Anne-.Marie 
Sanfaçon-Bédard. de Charlesbourg. 
faisaient des vaguelettes en tentant de 
tenir au sec leurs chapeaux fleuris. 
« Autant bien profiter du beau temps 
quand il passe», souriait leur maman. 
Martine Sanfaçt)n.

tJabriel Therrien et son frérot Utuis- 
Emmanuel, eux. ont opté pour la dou­
che intégrale en plongt>ant carrément 
sous une fontaine.

Place Royale, quelques touristes se 
laissaient patiemment griller la cou­
enne par amour du voyage. .Mais en 
début d’après-midi, la plupart des 
gens s’étaient réfugiés dans les ter­
rasses, la tête sous le parasol et la li­
monade à la main.

Les rues du V’ieux-QuébtH* étaient 
done plutôt vides. Comme les Plaines 
aux alentours du .Musée du Québtv. Ia^s 
gens attendaient sans doute la fraî­
cheur du soir pour monter à l’assaut de 
la ville. Ou peut-être ont-ils profité de ce 
long congi' qui commence pour s’offrir 
des vacances à l’extérieur?

« Nous avons tracé énormément d’iti­
néraires de vacanœs en avril et en mai : 
environ 12 % de plus que l’an dernier à 
pareille date», dit Julie Savard, chef 
d’équipe au centre de production de 
CAA-Québec. Mais pas moyen de savoir 
le nombre' de personnes qui comptaient 
s’évader de la ville en fin de semaine.

Le beau temps devrait durer jusqu’à 
mardi.

- ►
Bonne nouvelle 

pour les baigneurs !

. Il SOlIl fTivi DISChEnis
A SO"C, quel déliré que de/aire trempette! Cent ce que pensait (iabriel Therrien. six 
ans. qu’on a croque hier sous une fontaine du Meux-Port. La fin de semaine devrait 
être également splendide : un ciel d'azur, pas un nuage à l'horizon. .Sortez vos mail­
lots de bain !

Bonne nouvelle pour les amateurs de 
tmigiiade en iv debut de long ivinge 
qui s an nom V bi'au t*! chaud lx's eaux 
d*' 9 des 24 plagV's de la Riv»'-Nt»rd de 
OuHar M»tit clasMVs »‘\tvll«'ntes Mt'- 
me exivlleiux* ptmr ti dt's 13 plagi's de 
Chaudièn'-.\ppalacht's 

Dans le cadrt' du programme envi- 
ronnement-plagt', le ministèrt' de l’En- 
vin»nnement suneille la qualité des 
eaux de 42'» plagt's publiques au Qu»»- 
bt'c. L’anaivst' de l’eau v est effin-tutH' 
rv'guliérenu'nt. L’an dt'rnier, les 24 pla­
ges de la rt'gion de Ouelnv, allant d*' 
Charlevitix à l\»rtneuf, ont rt'çu la co­
te .A L’histoirv' sembU* v«)uloir se rt'p«'- 
ter (X'tte anniv.

U's plagi's qui l'onsi'rvent la cttte .\ • 
J plagt' Laurt'iUides à Charleslmurg 
J plage municipale de EossamiH'ault 
J plagV' du lac Saint-«loseph 
J plage du mamtir Saint-Cast in 
J plage de l’.AssiH'iatkm nautique de 

l.at'-Bcauport
J plagi' du camp de v acam*es Keno à 

Saint-.Àlbiu)

J plagv' de la Imsi* de plein air de 
Saintv'-E*»v
J plagi' du X'illagi* des sports de \'al- 

carlier
J plagi' Eau clairt* du lac Simon
Itans Chaudien'-.Ap^ialaches l’an ik'r- 

nier. huit plagi's ont mérite la cote ex- 
ix'llente et cinq offraient des eaux de 
iHiime qualité U*s six plagi's qui ont olv 
ti'iiu la coteexix'lli'iite ix'tte aniu'i' sont:
J plagi' du parc Erontenac. siH'teur 

Saint-Daniel
J plage Le giK'land du camp Tnils- 

Saumons
J plage La nageoire du camp Trols- 

Saumons
J plagi' du camping Sainti'-.Aun'lie
J plage du camp Saint-Erançois à 

t'oleraine
J plage N'iii ana de RolH'rtsonville
La cote B est attrilnuH' à la plagi' de 

la corporation Eco-parc des Etchi'- 
mins et a la plagi* Le fH'tit cheval blanc 
de Saint-Bi'iioit-Labn*. 1a*s autn*s pla- 
gi's riH'i'vront la v isite des insia'i'teurs 
au cours de l’éte.

SCENTS DE L\ ME 
Ql 0 EIDIENNE D'.\LTREE0IS

L'influence du patrimoine oral sur 
les oeuvres de Maurice Gaudreault

Sculptures d'argile
Exposition présentée 

du 18 juin au 
18 août 2002 

du lundi au dimanche 
de 10 h à 18 h 
Entrée gratuite

r,//u.// (/a c /fflnt/t/f t/fi J^ntt/ri 
7160. bout. Henri-Bourassa. Charlesbourg 

. Tél. : 624-7720

tsmr

Mflectai

ch.
Pot 2 gai

Cour. :'11S5r7S$„
Vivaces sélectionnées seulement : astilbe peach 
blossom, astilbe améthyst, hosta medio variegata

Jusqu’au 1er juillet ou jusqu'à épuisement de la marchandise

irJr* r terre!» AeiMereAerer.» /teeeet ee»ee» seete/e

A l'avant-garde dans
LES OBJETS DÉCORATIFS DE JARDINS

< >« i\’«'.ri M irî
Via Pierre-Bertrand Nord 
1100, boui. Saint-Joseph

e 626-4000
LLSCfcNTPES lAPCMNS

Fleuriste
Fleurn pour 

toutofi occaokHM

626-99¥i 3

métis
festival international de jardins 
de métis troisième édition du 22 juin 
au 15 septembre 2002 jardins éphémères, 
cabanes de jardin, tabliers de jardiniers 
et parterres de paysages, jardins de métis, 
grand-métis, québec pays invité: le royaume-uni

1*1 SB—
l^sr-

M H /T* tliv»

'tm-f f id* %

des rives qui respirent

S??.
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Des moyens 
H de pression
1 onïifoiiv

•Sur le party», mais l'esprit est à la paix et au calme.
lE SOlEll PATRICE LAROCHE

Tous les chemins mènent 
à Woodstock en Beauce

Luck Dallaikk
Collaborâtion .spédale

■ SAINT-ÉPHREM — Venus du New Hampshire, de Havre-Saint- 
iMerre, des îles-de-la-Madeleine, de Montréal, de l’Oulaouais, de 
Québec, les festivaliers de Woodstock en Beauce sont devenus en un 
rien de temps d’authentiques Jarrets noirs ^mbadant allèj^rement au 
son du r(K'k avec de beaux souliers de bœuf.
Impossible, en parcourant les champs 
parsemés de tentes de campinjî de 
W(MKist(K‘k en Beauce, de ne pas en as­
sortir avt'c les piiHls pleins de boue.

« Ça fait partie de la fête. C’est drcMe. 
Kn réalité, ça ne dérange» personne. 
Nous sommes tous dans la même situa­
tion », affirme Lisa, qui a fait le trajet de­
puis le New Hampshire jusqu’à Saint- 
Kphœm avw une douzaine de ses amis 
pour vivre et'

«Tenir pareil événement aux États- 
Unis ne serait même plus pensable. 
Surtout pas depuis le 11 septembre. Le 
dernier Woodstock a même dégénéré. 
Tout y est plus strict. Ici, les autorités 
tolèrt'nt et c’est bien. Nous sommes sur 
k'ixirtf/, c’est vrai, mais l’esprit est à la 
paix, au calme», continue Annie, origi­
naire de la Beauct', qui enseigne main­
tenant aux K.-U. comme professeur de 
français et qui revient visiter, par la mê­
me (K*casion, part'nts et amis.

Dany, lui, est impressionné par les 
coûts. « 11 n’y a pas d’abus. Tu apportes 
ta bière. 'Pu en pœnds une sur le site et 
ça va. À New York, quand tu assistes à 
un filioiv, la lM)uteille d’eau coûte six 
dollars. Kt... la musique est super ! », 
dit-il.

Au fond du terrain de camping, arbo­
rant fièrement le drapeau de l’.Acadie, 
Stéphane, lui. joue de la mandoline.

tandis que Réjean gratte sa guitare. Ils 
sont une trentaine d’.Acadiens à se re­
layer en chansons, l’as question de cou­
vre-feu. La musique, c’est partout, tout 
le temps. Pour certains, il s’agit du pre­
mier, pour d’autres, du sixième Wood- 
stock en Beauce. D’année en année, le 
groupe s’agrandit.

« Nulle part nous ne retrouvons sem­
blable atmosphère », lance Réjean, en­
tre deux TOuplets.

Plus que jamais, estiment les organi­
sateurs de W(M)dstock, le rayon d’at­
traction de la clientèle s’élargit partout 
au Québtx'. De plus en plus de Montréa­
lais, de gt'ns provenant de l’Outaouais 
se déplacent pour prendre la clé des 
champs. L’air de la campagne, la répu­
tation et la programmation de Wood- 
stcx'k attirent et plaisent. I^es responsa­
bles de l’information le constatent lors 
de la prévente des passeports de fin de 
semaine.

t>e beau temps aidant, des centaines 
et des centaines de festivaliers conti­
nuaient à se masser, hier, patientant 
pt'ndant des heures en file indienne 
avec leur véhicule avant de pouvoir at­
teindre le site.

« Quand on y est. on y reste pour long­
temps. »

11 fallait voir la foule danser, sauter 
sans se bousculer près de la scène.

0

LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE
Venus du .\ew Hampshire pour fêter.

Tout comme les musiciens du groupe 
Sandwitch, qui se veulent contre toute 
violence, les adeptes du Woodstock en 
Bt'auce en ont plein les yeux et plein les 
oreilles avec 80 (XK) watts de son.

Plusieurs centaines de fêtards, venus 
wouter The Planet Smashers, Mass 
Hystéria. Our lady lY'anct' et Yelo Molo 
vous diront qu’ils ont les yeux petits, 
mais le coeur content et qu’ils recom- 
menrerent à fêter aujourd’hui.

Plusieurs navettes font le trajet de 
Saint-Kphrem au site du Woodstock 
toute la journée.

QUEBEC

Certains quartiers risquent 
davantage l’inondation

Méi.amk Saint-Hii.airk
MSHila i rein le.^oleil .corn

■ En août 1999. il s’était abattu sur Québec 60 mm de pluie en une 
heure. Jeudi, c'était 40 mm. trois ans d’inter\alle, des citoyens se 
sont retrouvés à pomper l’eau boueuse qui s’était infiltrée dans leur 
sous-sol, parfois à une hauteur de cinq pieds. La goutte a fait débor­
der te vase... comme tes égouts.

« L’affaire, c’est que ça fait deux fois en 
quelques annét's que le gros de la pluie 
tombe' dans la même malaxasse de zo­
ne: haute-ville, Limoilou, Vanier», dit 
Jacques l’erron, «inseiller en commu­
nications à la N'IUe de Quélx'c et mordu 
d’ingénierie.

Kn 1999, IVrron avait en déferler la 
flotte par les fenêtres inférieures de sa 
résidence en Haute-Ville. « Ça s’en ve­
nait. pis \ite à part ça ». dit-il. Cette an- 
nét', un système de gouttières raccor­
dées à des drains a présen é sa maison 
du délugi'.

Tout le monde n’a pas eu ct'tte chan­
ce. Hier, les pompiers ont volé à la res­
cousse de (>ô citoyens dont la pn»priété 
avait été inondét', la plupart dans les 
anciennes villes de Limoilou et de Va­
nter. I^s pompes submersibles du Ser- 
\ice dt's incendies de la \’llle de Québec 
ont fonctionné à plein régime tout 
l’après-midi.

Si le mauvais sort semble s’acharner 
sur certaines pèrsonnes, c’est saàs

doute parce qu’elles habitent des zo­
nes à rivsque. Certains secteurs de 
Québei' sont en effet moins bien équi­
pés pour affronter des pluies torren­
tielles.

« Le \ieux Limoilou se situe un peu 
dessous le niveau du fleuve», dit IVr­
ron. en guise d’exemple. Kn toute logi­
que. les maisons du quartier risquent 
donc plus d’épongi'r une infiltration 
d’eau que celles situées sur des hau­
teurs.

Ia's propriétaires de maisons bâties 
il y a plus de 50 ans s’exposent aussi 
davantage à manier la chaudière et le 
torchon. « Selon le Code canadien du 
bâtiment, toutes les nouvelles mai­
sons doivent avoir un drain muni d’un 
clapet “antiretour", qui empêche les 
eaux usées d’engloutir le sous-sol 
lorsque les égouts deb<irdent après un 
wup d’eau. lx's vieilles maisons n’en 
ont pas. ou encore elles ont un modèle 
désuet qui utilise un ballon comme 
clapet.»

L’ennui, c’est que l’installation d’un 
système adéquat est à la chargi' du pro­
priétaire. Kt que les travaux peuvent 
coûter cher...

Si les vieux quartic'rs souffrent tant 
lorsqu’il tombe» des cordes, c’est aussi 
parex» qu’ils collectent les eaux plueia- 
les par la même tuyauterie que les 
eaux usées, alors que les zones plus ré­
cemment construites les recueillent sé­
parément. Or. pt'ndant une bonne aver­
se. les conduits qui canalisent à la fois 
les boues d’égout et la pluie risquent 
davantage de déborder.

Ctx'i n’arrrve toutefois que rarement. 
IVr contre, les 
gallons d’immon­
dices que l’usine 
d’épuration des 
eaux de la Mlle de 
QuébtH- a échap­
pés dans la Saint- 
Charles jeudi ne 
représentent 
qu’une goutte dans l’océan de gadoue 
qu’elle a déjà répandu. Une cinquan­
taine de fois par année, l’usine déver­
se malgré elle des vagues d’eau non 
traitée dans la rivière, ce qui en fait 
l’un des cours d’eau les plus pollués au 
Canada.

Toutefois, on commence cet autom­
ne la construction de bassins de réten­
tion qui de\Taient ahsorbi'r le trop- 
plein et protéger la rivière lors du geo- 
chain déluge.

coûteux
Lorsqu’ils transportent des 

patients entre deux \111es, les 
ambulanciers ne ramènent 
plus les infirmières et les 
obligent à prendre un taxi

.Mylène Moisa.v
MM O i.sa U (p le.s-ole il.co ta

■ Depuis trois mois, des ambulanciers du Bas-Saint-Laurent effec­
tuant le transport de patients dans une autre Mlle ne ramènent plus 
les infirmières, qui doivent revenir en autobus ou en taxi. Une situa­
tion qui a déjà coûté 20 000 S au Centre hospitalier de Matane et qui 
complique rudement la gestion du personnel en ces temps de pénurie.

À l’instar du Centre hospitalier de 
.Matane, les hôpitaux de Rivière-du- 
Loup, de Rimouski, de Trois-Pistoles 
et de Notre-Dame-du-Lac sont tou­
chés par ies moyens de pression en­
trepris le 19 mars par les 105 mem­
bres du Rassemblement des em­
ployés techniciens ambulanciers du 
Bas-Saint-Laurent (RKT.ABSL). Se­
lon .Marcellin Côté, vice-président 
santé sécurité du RKT.ABSL, le mou­
vement pourrait éventuellement ga­
gner toutes les régions du Québec, où 
les techniciens ambuianciers ont des 
conditions de travail similaires.

Depuis mars, les infirmières du Bas- 
Saint-Laurent qui doivent accompa­
gner un patient jusqu’à Québec, par 
exemple, ne peuvent plus remonter 
dans l’ambulance comme avant. Elles 
restent à destination et doivent se dé­
brouiller pour revenir à l’hôpital. « El­
les prennent le taxi jusqu’au terminus 
d’autobus et doivent attendre le pro­
chain départ, ce qui peut prendre 
quelques heures », explique Raymond 
.April, directeur du CH de Rivière-du- 
Loup. Lorsqu’il n’y a plus de départs, 
il ne reste que le taxi.

Kn plus de ne pas ramener l’escor­
te, les ambulanciers font de même 
avec certaines pièces d’équipement 
médical. La plupart du temps, les in­
firmières doivent en plus trimbaler 
un ou deux moniteurs, parfois un 
respirateur ou une pompe. « Pendant 
ce temps-là. l’équipement n’est pas à 
l’hôpital », déplore M. .April.

Récemment, les directions des hô­
pitaux se sont réunies pour discuter 
de la situation. Ils ont porté plainte à 
la Régie régionale de la santé et des 
ser\'ices sociaux du Bas-Saint-Lau­
rent, qui a envoyé le 17 juin une let­
tre aux 10 employeurs concernés. 
« On leur a demandé d’assurer le re­
tour des escortes à bord des ambu­
lances, comme ça se fait ailleurs au 
Québec», résume Yvon Delage, res­
ponsable des communications à la 
Régie. Depuis, pas de nouvelle.

Chaque mois, le CH de Rivlère-du- 
Loup doit prévoir environ 4000 S 
pour pallier les dépenses supplémen­
taires en temps et en frais de trans­
port. En avril. 16 transports nécessi­
tant une escorte ont été effectués, 
chaque fois à Québec. L’hôpital a dû 
débourser 916S pour les retours en 
taxi. 619 S pour les voyages en auto­
bus. Un autre 260 S a été nécessaire 
pour rembourser les frais de 
conjoints qui sont allés à Québec 
chercher l’infirmière itinérante.

.À Rimouski. la facture mensuelle 
est d’environ 5000 S, presque 2000 S 
de plus à Matane, où il en coûte beau­
coup plus cher pour le transport. « En 
trois mois, on a effectué 45 déplace­
ments avec escorte, la moitié vers

Québec. Le retour en taxi coûte 
430 S, en plus du temps supplémen­
taire qu’on doit parfois payer», indi­
que Clément Gauthier, le directeur de 
l’établissement.

En bout de ligne, c’est le gouverne­
ment qui hérite de la note. Au minis­
tère de la Santé, on est au courant de 
la situation, mais on dit ne pas pou­
voir intervenir. « il faut comprendre 
que ce sont des moyens de pression. 
11 n’y a pas eu de rupture de service, 
donc pas de bris de contrats. Les 
gens ne sont pas pris en otages », ex­
plique Dominique Breton, porte-pa­
role du ministère.

.Marcellin Côté affirme que les 
moyens de pression seront maintenus 
tant que la question de l’horaire de 
travail ne sera pas réglée. «À Mon­
tréal et à Québec, ils ont le 40 heures 
et en région, c’est le 7/14 ou le 8/14. Ça 
n’a pas de bon sens de devoir tra­
vailler sept ou huit jours en ligne, 24 
heures sur 24 », peste le représentant 
svTidical. 11 présent que le mouvement 
pourrait s’étendre à d’autres régions 
du Québec, voire devenir provincial.

Les ambulanciers ont adopté 
le non-retour des escortes pour 

se faire entendre du patron
Pour se faire entendre, les techni­

ciens ambulanciers ont décidé 
d’adopter le non-retour d’escortes, 
croyant que la Régie régionale ne 
tarderait pas à intervenir. «Ce n’est 
pas en envoyant une lettre à nos em­
ployeurs que ça va se régler. 11 faut 
s’occuper de la charge de travail une 
fois pour toutes, mais il y a un man­
que de volonté aux niveaux du minis­
tère et des régies », estime M. Côté.

«C’est inconcevable. Ce moyen de 
pression ne devrait pas être admis. 
Ça occasionne des coûts supplémen­
taires au système de santé et ça fait 
qu’il y a de l’expertise qui attend 
l’autobus à l’autre bout pendant que 
je suis en pénurie. Le personnel ne 
devrait pas être utilisé comme mon­
naie d’échange», s’insurge Daniel 
Petit, directeur général du Centre 
hospitalier de Rimouski.

En théorie, les ambulanciers ne 
sont pas obligés de ramener les infir­
mières, bien que ce soit une pratique 
courante presque partout au Québec.
Jusqu’à maintenant, ni M. .April ni 

M. Petit n’ont eu vent de patients qui 
auraient souffert de la situation. .A 
Matane, M. Gauthier regrette que 
certains patients transférés pour un 
test à Rimouski, par exemple, doi­
vent attendre des heures, le temps 
qu’on trouve une infirmière pour as­
surer leur retour.

Enquête publique sur la mort de Lallo
■ SEPT-ÎLES — Le coroner en chef 
du Québec. Serge Turmel, a ordonné 
une enquête publique visant à clari­
fier les causes et les circonstances 
du décès du jeune Terry Lalo. 16 ans, 
survenu en avTil dernier à Sept-îles. 
L’adolescent avait été happé mortel­
lement par une voiture de police 
dans des circonstanc'es fort nébuleu­
ses. D’après les seules informations 
divulguées par la police, le jeufie La­
lo aurai, été vu en train de marcher

sur le boulevard Laure par deux pa­
trouilleurs qui recherchaient l’au­
teur d’un vol commis un peu plus tôt 
dans un dépanneur. Toujours d’après 
cette version, l’adolescent aurait, à 
la vue des policiers, pris la poudre 
d’escampette. Il aurait été heurté par 
la voiture de police alors qu’il se 
trouvait dans le stationnement d’un 
hôtel. L’enquête publique a été 
confiée à la coroncff Catherine Rud*j(- 
Tessier. É.F.
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ACCUSÉ D’HOMICIDE IN\OLONTAIKE

Le portier de 
l’Entre-Nous 

acquitté

Atteinte d’une balle à la tête, 
Mélanie Boucher savait 

à quoi elle s’exposait
Kl.l^ \ Hh TH Fin R^

Elisabeth Flei r^
FFleuryn lesoleil.cotn

B Mario Pezolet, ce portier du caban.*! Entn* -Nous act*ust> d’homici­
de involontaire pour avoir asséné un coup de poin^ fatal à un client en 
octobre 2000, a été at'quitté hier par le jujji' Can)l Saint-('>T.

FFleurfj^n h soleil corn

B Kn acceptant d’airompajîuer t'aroline Xéilleux chez son ex­
conjoint ptmr lui voler sa n*ser\e de i*<H*aïne. Mélanie Itoucher a mon- 
tn* qu'elle actvptait aussi les risqui*s que ivla ciunportait.

.Mariu IVzolet, 32 ans, avait expulse 
Jean-Paul Jourdain parce que ce der­
nier avait, contrairement aux rè^es 
de la maison, refusé de passer au 
vestiaire avant d'entrer à l'intérieur 
du bar.

C'est quand Jourdain a tenté à nou­
veau d'entrer dans l'établissement 
que la situation s'est déjîradee. «Tu 
me connais pas, tu sais pus à qui t'as 
affain*s. Ça restera pas là. tasstMoi de 
là », a lancé Jourdain, un ancien por­
tier. à Pezolet.

Ce dernier a raconté aux policiers 
que Jourdain l’avait «pogné» par la 
veste. «Je sentais qu'il voulait 
m’agresser. Je me suis tanné et je lui 
ai fait pof! Qu’est-ce que tu voulais 
que je fasse? Que j’attende de me fai­
re attaquer ? Je n'ai pas cogné pour lui 
défaire la face. (...) Il aurait pu me pi­
quer. n’importe quoi... »

PEZOLET A COMPOSÉ LE 9-1-1
L’uppercut a fait chuter Jourdain 

dans l’escalier. Ce dernier a été trans­
porté à l’hôpital, où il a succombé à un 
traumatisme crânien. C’est IVzolet 
lui-même qui avait composé le 9-1-1.

Au procès, la Couronne, représen­
tée par M'René V'erret, avait fait va­
loir que le coup de poing de l’accusé 
était un acte illégal, et qu’une fois 
Jourdain sorti de l’établissement, il 
ne pouvait plus constituer un danger. 
M'V'erret avait également argué que 
le portier était beaucoup plus impo­
sant que Jourdain et qu’il avait 
utilisé une force plus grande que 
nécessaire.

Le juge Carol Saint-Cyr n’a cepen­
dant pas vu les choses du même œil.

« IVzolet a etc l’objet d’une attaque 
de la part de la victime, et il n’a pus 
provoqué wtte attaque. Il a agi selon 
les régies de l’art pour expulser lu 
victime en utilisant lu fermeté et non 
la violenct*.

L’accusé n’avait pas non plus l’in­
tention de causer la mort ou des lé­
sions corporelles graves. Cette 
conclusion découle principalement 
de la faijon dont l’t'xpulsion s’est ef­
fectuée, du calme que l’accusé a ma­
nifesté tout au long de l’incident, de 
la nature du coup qu’il a porté, du fait 
qu’il n’y ait eu aucun autre geste de 
sa part et de la tentative de le rattra­
per pendant qu’il s’affaissait », a ex­
pliqué le juge Saint-Cyr.

Le magistrat a également souligné 
que l’accusé n’avait pas utilisé une 
force au-delà de ce qui était nécessai­
re dans les circonstances. « Le décès 
malheurt'ux de la victime est dû à une 
fracturt* du crâne lorsque la tête de tv 
dernier a heurté le sol. L’accusé n’a 
donné qu’un seul coup, qui n’était pas, 
selon l’accusé, d’une violence extrê­
me. Et je n’ai pas de raison de rejeter 
cet élément de preuve. »

En ce qui a trait à la légalité du coup 
de poing, le juge Saint-Cyr a expliqué 
que Pezolet avait l’autorité d’agir de 
par sa fonction de portier.

.Après le verdict, IVzolet a laissé 
tomlH*r un «c’est ré0ê, bonne affaire» 
à l’endroit des journalistes avant de 
tourner les talons, visiblement pressé.

L’avocat de la famille Jourdain, 
M' François Huot, a quant à lui fait sa­
voir que la possibilité de poursuivre 
Pèzolet en dommages était « fortement 
envisagét* ».

Telle est la position qu'a fait valoir 
hier le prtH'ureur general du gt»u\or­
nement, M' St'bastien R»K'hette. qui 
doit defendre devant la jugi* dt* la Cour 
supt'rieurt' Suzanne Hardy-Lemieux 
la piisition du Tribunal administratif 
du Qucbtv (T.AQ) de ne pas indemni­
ser Mélanie Boucher, atteinte d'une 
balie à la tête U>rs du meurtrt* de Cans 
line Veilleux, le 29 mars 2lHHt.

La nuit du meurtre, la jeune ftMnme 
ak)rs âgiH* de IN ans, se trouvait en 
compagnie de Caroline \'eilU*ux et de 
Linda lîadourv’ sur la 1”* .Avenue à 
QuélMH". Toutes trois tentaient de se 
cacher dans le véhicule de Melanie 
Boucher lorsque Yvon Labbe, un pro­
che des Hells .Angi'ls, a tin* tn)is c«»ups 
de feu dans leur dinH*tion. Caroline 
Veilleux est detHMlei*. tandis que Mela­
nie Boucher a été atteinte d'un pntjt'c- 
tile à la tête, projtH’tile qui s’y trouve 
toujours d’ailleurs.

IKvlartv inapte au travail pour le 
rv'ste de sa v ie, la jeune femme a tente 
d’obtenir une indemnité, que le TAQ 
lui a rv'fustv. S«tn av«H'at, M' (îuy Ruel, 
a demande jeudi à la jug»‘ Hardy-U‘- 
mieux de «‘tourner le dossier devant 
le T.AQ. 1a‘jugi* du T.AQ. disait-il, a rt‘n- 
du un jugi*ment déraisonnable en esti­
mant que Melanie Boucher avait c»»m- 
mis une faute lourde. « Kst-il raisonna­
ble de cvmciure que son c«»mpt»rtement 
rendait prévisible le fait de «“cevoir 
une balle dans la tête?», a demande 
M'Ruel, qui i‘n)it que sa cliente a sim- 
pU'inent été victime des circonstaïuvs 
en se trouvant au mauvais endroit au 
mauvais moment.

U* pnH‘urt‘ur gi'tiéral du gtmveriu*- 
ment ne voit pas du tout les choses di‘ la 
même façtni. « Il y a un lien de causjüite 
entrt' l’insoucianiv de M"" Boucher di»- 
vant le dangi'r et l’attentat dont elle a 
etc victime», a argué M' R«H‘hette.

« Tous les faits dt'numtrv'ul une ac- 
c«‘ptation des risqu(‘s dt‘ sa part d'ae- 
cttmpagner Candine \èilU‘u\ chez stm 
ex. a ajoute rav«K-at François Binette 
avait fait des menatvs de mort àCar»»- 
line N’eilU'ux, et ça. Melanie Boiu-her le 
savait. »

La jeune femme savait aussi que 
Caroline Veilleux s’etait munie d’une 
veste pare-balles et d’un pistolet en 
plastique, a egalement souligne 
M' Rtwhette.

L’avocat d*‘ la requérante s’est 
quant à lui questionne sur les inten­
tions du tireur dans sa plaidoirie, 
hier. « Là. on trace un ptmtrait de M*' 
Boucher, mais on ne dit pas un mot 
sur Yvon Labbe, alors que c’est lui 
qui a tire les coups de feu. Est-ce que 
Labbe savait que M"" Veilleux portail 
une veste pare-balles'.’ Tirait-il sur 
M** Bouch»*r »)u M"* X'eilU'ux? On ne 
connaît rien des intentions du tireur 
et du mobile du crime», a souligne 
M' Ruel.

.Aprt's avoir félicité les parties pour 
leur plaidoirie, la juge Hardy-Le­
mieux a fait savoir qu’elle allait 
prendre le tout en délibéré et faire 
connaitre su decision « dans U‘s plus 
brefs delais ».

Mario Lagacé recouvre sa liberté
Ei.isabeth FlEI'RV

FFleurjfQi lesoleil.cnm

Mario Lagacé, tv Charlesl)ourgiH)is de 
40 ans accusé d’avoir tenté d'assassi­
ner son conjoint en mettant le feu au 
domicile (*onjugal. a pu ri'ccmvrer sa li­
berté, hier, moyennant certaines 
conditions.

Le soir du 1" janvier, Lagacé aurait 
soupe au rt'staurant avir son conjoint, 
Jacques Vézina. IX> retour chez eux, 
une dispute aurait (H-laté, après quoi ie 
conjoint de l'accusé se .serait mis au lit. 
.Aux environs de minuit, Lagacé aurait 
allumé quatre foyers d'iiKvndie dans le 
sal(»n. la cuisine et la salle de lavagi* 
avant d'aller se coucher. Vers 2 h, il au­
rait été réveillé par les aboiements du

chi«‘n. .À la vue des flammes, il st' serait 
empix'ssé de tirv'r son conjoint du lit.

Interrogi* à Tepoque par les policiers. 
Lagac(‘ aurait nié toute implication 
dans l'incendié. «Mais le 14 juin 
dernier, il s’est soumis au test du poly- 
graphe et il a fait des dén-larations. a «>- 
laté hier le pnK-ureur de la Couronne, 
Si'bastien Bergi'nm. Quand on lui a dc*- 
mandé iM)urquoi il avait mis le feu, l’ac­
cusé a répondu ; «.l’ai fait ça sous l’ef­
fet de la colèn*. impulsivetm'nl, latur di*- 
rnontœr que j’existais. Dans mon .senti­
ment de coière, je voulais m’enlev»‘r la 
vie. mais pas seul. Finalement, j’ai 
change d’idén*. »

Le p«‘«‘ de Tatrusé a acix'pté de cau­
tionner son fils pour un montant de 
.Y0(M)$. En attendant la suite des pnnx'-

durt's, LagHtH*, qui a dû s’engtigi'r tM)ur 
un montant dt' 3()tH)$, devra demeurer 
à la residene*' familiaU*. Une interdie- 
tion d'«imi)(trtuner» son conjoint, acw 
qui il demeurait encore avant son ar­
restation, lin a egalement été inqMisee. 
U'jugt'Carol Saint-Cyr n’a pasjugi'lNin 
de lui inti'rdire tout contact avis- lui 
(luisque le couple n’est pas en mauvais 
ti'rmes. Ia* pf're de Taxfiist* a d'ailU'urs 
nusmtéà la ctuirque M. Vézina a|)|M'lait 
i‘(‘gulièrement à la maison pour avoir 
des nouvelles de son conjoint.

Le juge Saint-Cyr a par ailleurs exi­
gé que le |)r(“venu rencontrt* un psy­
chologue et t'iitreprt'nm' une tlu'rapie. 
Lagacé sera de r»*tour en cour le 
'29 juillet pour le reste de la divulga­
tion de la preuve.

A PARTIR DE SEULEMENT

jusqu 2 4 mois

Tous les moyens sont bons 
pour réserver sa Jetta

Modèle de base 
Quatre coussins gonflables 

Banquette arrière rabattable et divisée 60/40 
Roues en acier de 15 pouces 

Freins ABS
Système audio stéréo à huit haut-parleurs 

Système d'alarme antivol et antidémarrage

\

CD

vw.com
Êtes-vous fait 

pour Volkswagen ?
‘Taux valable aussi sur la Jetta TDI.

Tou» non voloble sur lo GU. Tou» de finoneemeo» à l'ochot de 2.9 % offert pour on terme imqu'à 24 mon Autre» tou» de finoocemere offert» 3,9 % pour un terme lusqu'à 3é mo«, 
et 4 9% pour un terme |u*qu'à 60 mo« Suie* à l'approbation de crédit de VoHtjwogen Finonce Roue» en olliooe iHujtrée» offerte» en option Offre en vigueur pour un temp» limité cfiei le» 

* corKe»»«>onoire» Volta»«igen du Québec «eulement Et com-r* *0 Jetto e»t s. précieme. noo» ovor» même bunn.^5 de le» compo»onte» .
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Venture Chevrolet

ou 249b ^ / Location 48 mois

La plus faible
CONSOMMATION D’ESSENCE 

DE SA CATÉGORIE^
ET SÉCURITÉ 5 ÉTOILES^

III II III II III II

Vos concessionnaires du Québec

L'Aitodotioii dts coKtssioMwirif OMvroItt d« Ovébtt taggér* mx consomiMttws d« Rrt (• q«i s«H. Offres d'une durée limitée réservées aux portitufiers, s'appliquani ou 
véhicule neuf sélectionné 2002 en stock suivant : Venture Moxi Voleur (I UN)6/R7A). Photo à titre indkatif seulement *À rochot, préparation incluse, transport (99S S), immatriculotion. assurance 
et toxes en sus. Le prix d'ochot inclut un crédit de livraison et ne peut être jumelé à oucun outre programme incitatif d'achat ou de location à l'exception des programmes de Lo Carte GM. des 
Diplômés et de GM Mohilité. "Paiements mensuels bosés sur un bail de 48 mois avec un versement inilial de 4 126 S ou échonge équivalent, dépôt de sécurité de 300 S exigé à la livraison. À la 
locotion, transport et préparation intlus. immatriculation, assurance et taxes en sus. Frais de 12( du km après 80 000 km. Le concessionnaire peut fixer son propre prix. Sujet ou financement et 
à l'approbation du crédH de GMAC. 'Données fournies par le ministère des Pessources notureies dons le Guide de consommotion de corbwont 2002 ^Sécurité S étoiles pour le conducteur Ion des 
tests d impocts lotéroux Tests effectués por la National Highway Traffic Safety Administration (NNTSA) des É.-U. Un echonge de véhicules entre concessionnaires peut être requis.

Renseignez-vous chez votre concessionnaire participant, à gmcanada.com ou ou 1 800 463-7483.

LE SOLEIL
LA CAPITALE ET SES lECIONS

Guichet unique 
pour

l’embauche
d’infirmières

M.4KIE C.\Ol ETTE
VCaouettnit lesoleil.com

■ Les infirmières intéressées à travailler dans un 
centre de soins prolongés de la région de Québe<‘ 
n’ont plus à se taper la tournée de tous les établisst*- 
ments pour distribuer des CV, ni à multiplier les en­
trevues. La répe s’est mise à l’ère du guichet unique 
pour leur embauche.

La Régie rc^gicmale de la santé a lancé ct'ttc année» un pnrjct 
pilote cie sélwtion du personnel infirmier destiné à c'ombler 
tous les postes disponibles dans une vingtaine de pavillons 
d’hébergt*ment et de soins de longue durée. Ia* pn)jet est né 
en raison des difficultés de reiTutement, mais il représente 
aussi, pour les administrations, une économie appréciable 
d'énergie, ne serait-cc* qu’en réduisant le nombre* de jurv s de 
sélection, indiquait hier en entree’ue le sec*rétaire de la Régie. 
X’alois Malenfant.

Près de 200 candidates ont répondu à l'appel lan(*é en fé- 
\Tier dernier par la R(*gie, informant de la mise sur pied d’un 
programme rt'gional de rc*crutement. Au terme du processus 
de sélection et d’entrevue, les deux tiers 
des candidaturc‘s ont été retenues. Plu­
sieurs ont al)andonné en route, préfé­
rant un emploi dans un centre de soins 
de courte durée*.

Ia projet s’avère* toutefois assez inté­
ressant pour que la Ré0e y donne* suite* 
dans une* forme* plus élaborée» l’an pn)- 
chain. «On re*garde*radu c*ôtéde* l’orga­
nisation des horaires, disait le* porte*-parole* de la Re^e, pour 
offrir des e*onditions de* travail plus attrayantes. » Des horai- 
n*s à temps c*omple*ts pouiraient être* proposés, en e*ombinant 
les horaires de* deux ou trois établissements. La* travail à 
temps partiel dans un CHSLD a du mal à concurrencer les 
garanties d’emploi à temps plein offertes par plusieurs cen­
tres de soins aigus, ne* e*ache* pas M. Malenfant.

La mise* en commun des c*andidatures présente déjà un in­
térêt pour les candidates puisqu’on a tendance* à les affe*cter 
dans un établissement proche* de* leur lieu de* réside*n(*e, avan- 
qait-il.

La Re*gie* a aussi mis sur pied et donné un programme de» 
formation de* deux jours pour toutes les e*andidates retenues, 
avant leur entrée en fonction, afin de les familiariser avee* le 
tvpe de travail e*t la clientèle des CHSLD.

l.a formule du guichet unique à l’embauche pourrait 
s’étendre, dans l’avenir, aux centres hospitaliers de soins 
aigus de la région, étant donné que la base de recrutement 
est la même.

La Régie régionale est aussi active dans la formation des 
infirmières qui effectuent un retour dans le métier, après plu­
sieurs années d’abandon de la pratique. Six c*ohortes totali­
sant 2(M) personnes ont été formées au cours des deux der­
nières années. Plus âgées que les finissantes du cégep, ces 
infirmières constituent un bassin intéressant de personnel 
pour les CHSLD. C’est le bouche à oreille qui est utilisé pour 
recruter des candidates pour ce programme qui se poursui­
vra aussi à l’automne.

Du temps 
complet fait 
de plusieurs 

temps 
partiels

Besoin de 
17000$ pour 

aider l’Afrique
■M.vxime Beroeron

MBergero«^ lesoleil.com

Chantal IX* V’arennes s’envolera le 2 août vers le Rwanda 
dans le but de distribuer médicaments, lunettes et autres 
fourniturt*s médicales à cinq organisations non gouverne­
mentales (O.Ntî). Seul obstacle : il manque à la coopérante les 
17 (M)0$ nécessaires au transport de sa précieuse marchan­
dise d’ici jusqu’à l’.-Mrique.

«.le n’ai pas bt*soin de matériel, explique Chantal IX* Varen- 
nes. Collaboration Santé internationale (CSI) fournit déjà 
tout ça. Tout ce qu’il me faut, c’est des sous pour expédier 
mon conteneur de 20 pieds cubes jusqu’à Kigali. » CSI, un or­
ganisme de Québec qui existe depuis 1968. a acheminé l’an 
dernier r>8 conteneurs de marchandises à 22 pays du tiers- 
monde. pour une valeur totale de 12 millionsS.

Chaque envoi effectué à l’étranger doit être réceptionné par 
un répondant canadien. Ce sera la mission de Chantal De Va- 
rennes en terre n.vandaise. Elle de\Ta en plus veiller à la dis­
tribution de sa cargaison, évaluée à 200 (KKIS. .Après quoi el­
le oeuvrera c*omme conseillère pour le Centre canadien d’étu­
de et de coopération internationale (CECI) pendant un an.

« E.Afrique est tellement pauvre, elle a besoin de tout après 
avoir été exploitée pendant plusieurs siècles », déplore le di­
recteur général de CSL, l’àul-.André Lavoie. C’est pourquoi le 
Nouveau partenariat pour le développement de I’.Afrique (NP- 
DA), qui fait l’objet de discussions présentement à Kananas- 
kis. est accueilli positivement au sein de l’organisation.

Ce qui est très intéressant dans le cas présent, c’est que ce 
sont les .Africains eux-mêmes qui ont lancé le débat, dit Chan­
tal De \ arennes. «.Je crois que cette fois-ci sera la bonne. 11 y 
a plus d’espoir qu’antérieurement. » Las gens qui désirent 
l’aider dans ce projet peuvent contacter le CSL au 522-606.'>.

Çj
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lE îOlEll JE*» MAXIE VHLEXEUVE
' La coopérante Chantal De ^umnes 

arec une bénévole du CSI, tueur Genuna Rue!
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L'EST ET LA CÔTE-NORD
VIANDES DU BRETON

Toujours pas 
d’offre de Québec

BOIS D’ŒUVRE

.MaR< LaROI ■ HK
Collaborâtiou spéciale

RIMERf-NDL-LOrP — Le Brt»- 
lon, dont l'usim' dt* N'otrt‘-l)amt‘^u-l^‘ 
U été entièrement dtHruite par un inetm- 
dk* en mai, se rejouit dt‘h proptts du prt»- 
mier ministre Bt‘rnard l,andr> à l’effet 
que les nouvelles sont pttsitives et que 
le dossier pn»(jrt‘sse. Toutefois, k*s diri­
geants aimeraient bien savoir à quoi le 
pn*mier ministre fait reférentv et sur 
quoi U se bast> pour faire de telles affir­
mations puisque Quebtn* n’a toujours 
dépose aucune offn*.

«Au lendemain de l’inc'endie, le pn^- 
mier ministrt* a affirmé qu’il s’cKvupt*- 
rait du dossier pi'rsonnellement. l’n co­
mité ministériel a été mis sur pitKl. des 
rencontres ont eu lieu avec le ministrt' 
de l’Agriculture*, mais plus d’un mois et 
demi après, nous sommes toujours en 
attente de pn)positions c^oncK'tes », af­
firme \"mce*nt Bn»ton.

En fait. Quebec n’a jamais proposé au­
cun plan de rt*lan- 
ci* à Viandes Du 
Bre*ton. Cept*n- 
dant, le temps 
presse puisque le 
Nouveau-Bruns­
wick talonne de 
près.

____________ Ia* député libéral
Claude Béchard 

affirme avoir la preuve que le gouvernt*- 
ment néo-brunswickois a déposé au 
groupt* Breton une offre officielle tri­
partite. engagt'ant les instanct*s ft'déra- 
le, provinciale et municipales.

« Dans les jours qui ont suivi le drame, 
il était normal de dire au Nouveau- 
Brunswick de ralentir ses ardeurs et de 
respecter les gens. .Mais un mois et de­
mi plus tard, on ne peut plus leur repro­
cher de s’essayer, d’autant plus que 
QuébtH* n’a ent*ore rien mis sur la table. 
I.e gouvernement doit présenter ses of­
fres au plus tôt.»

Vincent Breton confirme que son en­
treprise évalue différents scénarios. 
« Nous sommes très attachés à Notre- 
Dame-du-Lac. où nous sommes depuis 
des années, mais un certain nombrt* de 
dossiers restent à régler avant qu’une 
décision soit arretée », dit-il, en faisant

'lit

libéral
Béchard

n*fer»‘nct* à la rewnstruction iHt non de 
l'usine sur k* site onginul. Ia wntrat so­
cial avec k*s travailk*urs. k*8 infrastruc­
tures municipales tH l’approvisionne­
ment futur sont du nombre dt*s dossk*rs 
à letudt*

En (V qui conivme k*s infnistructurt*s 
municipales, le main* de .Notrt'-Damt*- 
du-lAU*, M. Réal N'oisine. a toujours af­
firme que tout st'rait fait pttur faciliter 
k*s chost's au groupe Breton. Di*s amé­
liorations au rest*au d’aqut'duc leur 
pt*rmettraient d’augmenter leur prt>- 
duction de manièrt* à et* que l’entri'pri- 
st* puisst* prendn* de l’expansion.

Mais et* n’est pas le desastrt* natun*l 
qui rt‘nd la dix'ision difficile. « Ia* mora- 
toin* sur le deveU>ppt*ment de la pro- 
ductit)n porcine, qui aura p«>ur effet de 
limiter notre progrt'ssion futurt*, cons­
titue l’elément le plus important à 
considen'r dans notre rt'flexion actuel­
le. C'est la raison pour laquelle notn* 
décisi(»n est si difficile à prt'ndrt*’, 
conclut M. Bn*ton.

D’autre part, la ministre d'État à la 
Solidarité s<H*iale, à la I kmille et à l’En­
fance, .M"' Linda (ioupil. a annoncé la 
mise en plact* d’un programme d’aide fi- 
nancièn* et à l’emploi pour les 4r)() em­
ployés des \'iandes I)u Breton. Cette 
initiative, en vigueur rétroactivement 
depuis le 1" mai 2tK)2 et qui se poursuit 
jusqu’au 30 avril 2(M)3. dispose d’un 
budget total est de 1,1 million S. Elle vi­
se aussi les 327 travailleurs de la Fon­
derie Gaspé de Murd(K*hville.

L’aide accordtk* tiendra compte de la 
réalité des ménagi's, dont le nombre 
d’enfants à chargi*. Un adulte seul pour­
rait donc rect'voir un montant de ôôOS 
par mois, alors que deux adultes pour­
raient rtxx'voir un montant de 8708. Ia*s 
bénéficiairt*s devn)nt resptvter certai­
nes obligations, notamment d’informer 
mensuellement le ministère de l’Emploi 
et de la Solidarité swiale de tout chan- 
gi'ment survenant dans leur situation 
et ayant un impm*t sur l’aide versée.

« Québec témoigne de sa solidarité en­
vers les femmes et les hommes qui vi­
vent les conséquences de situations 
malheureuses. Nous voulons nous as­
surer que tous ont le soutien nécessai­
re dans les cirTOnstances», déclare la 
ministre (ioupil.

DEst craint pour 
Tautomne

.N'aomik Briam)
Colla ho ra t io w .vpér iale

■ (î.ASI’É — rheurt* où l’indus- 
trié canadienne du sciage vit des 
moments difficiles, l’Kst dti 
QuébtH* retient son souffle. Si la 
région Cîaspesie—Les—îles n’a 
pas encore souffert depuis le 22 
mai de la dét*ision américaine 
d’imposer une surtaxe de 27 % 
sur le bois d’teuvTt*. l’automne fait 
craindrt* le pire.

St'lon les donntH's de l’.Assin-iation des 
manufacturiers du Imis de sciagi* du 
Quebt*c, l’industrie du Ixiis d’ccuvre 
fiturnit HtiOO emplois en usine et en fo­
rêt au Bas-Saint-Laurt*nt, sur la Côti*- 
Nord et en (Jaspesie. IVpuis l’imposi- 
ti(m de la surta.xe américaine, 8 % de 
ces emplois ont à (V jour été touches.

Même si les chiffri's fournit par 
r.VMBSQ soulignent que lu Gaspesie 
n’a pas encoix* écopt* du conflit, les pn>- 
miers effets commenct*nt à st* faire st>n- 
tir. 1a* Groupt* tîDS, qui exploite des usi­
nes de sciagi* un pt*u partout sur It* U*r- 
ritoirt* du Bas Saint-Laurent et de la 
Gaspésie, a annont*é plus tôt (*t*tte si*- 
maine qu’il suspt*ndait dès vendrt*di, et 
ce, pour une période minimale d’un 
mois, les activités à son usine de l\)in- 
tt*^à-la-Cn)ix.

À la fin de 2(K)1, GDS avait servi le mê­
me argument pour stoppt*r les activités 
à son usine Bois (Jranval de Gran(lt*-Val- 
lét*. Et le pdg de GDS, Guildo lX*schê- 
nes, affirme que d’autres fermeturt*s 
sont à prévoir, en nkation dans la dizai­
ne d’usines du groupt*.

Chez les autres grtiupes ftirestiers 
aussi, on est aux aguets. «On surveille 
(l’état de la situation) tous les jours», 
raconte Harold Bérubé, président-di- 
rt*cteur général de Temrex, un ettnsttr- 
tium créé cette annét* par Tembw et 
Rt*xforêt et qui unifie les usines de scia­
ge de Saint-Alphonse et de Nouvelle, 
dans la Baie-des-Chaleurs.

COllAnORAIION SPtClAll Gluts GAGNf

Chargement de bois sur un wagon à l'usine J\rmre.\. de \ouieUe. Pour l'instant, la 
direction de cette usine ne préroit pas d'arrêt de production découlant de la crise 
du bois d'eeurre, mais la situation pourrait changer rapidement.

1a> patron a demandé, ct*tte semaini*, 
la cttlIalHtratitin de ses empittyés. «On 
coupera dans ce qu’on peut t*t)upt*r», 
ajoute M. BerulM* parce qu’il estime 
encore que Tenirex perd mttins d’ar­
gent en operant qu’en fermant. Mais 
pour cttmbit*n dt* temps '? « On s’accro­
che, répt)nd-il. Mais on repousse des 
projets; c’est certain qu’ttn hypothè­
que l’avenir. »

Les usines du constirtium fermeront 
deux semaines tvt été, à la fin dt* juillt*!. 
Un t*t)ngi* habituel qui ne devrait pas, 
ptnir l’instant, êtrt* pntlongi*. Même son 
dt* cItH'ht* chez .Abitibi-Constilidated, 
sur la Côtt*-Nord, à stm usine de Baic- 
Comeau. «On n'est pas en mesure prt*- 
sentement de se pronttneer sur la pro­
longation ou non de tvs deux semaines 
d’arrêt de travail », dit hiul Castonguay. 
surintendant des rt'sst)urct*s humaines 
forêt. M. Castonguay précise toutt*fois 
que le sttn dt* cltM-he n’est pas en faveur 

^ d’une pnilongjition.
La situation n’est pas plus rose pour 

les travailleurs. Ia*s Entreprises fores- 
tiè*n*s et agrictiles de lu pt'*ninsult*, pos-

ItH's à ( iasjH*, t*mploii‘nt une ct*ntaine de 
travailleurs en amt*nagt'mt*nt fort'stit'r 
U* dirtH*lt*ur, .Micht*l .loncas, avout* qu’il 
est tlifficilt* dt* tiemeurer t'tmfiant avtH* 
l’eiKH* de DamtK-lès qui (H'IuI au-tlt*ssus 
dt* la tête tlt's fort*stiers. «On apprt*ht*n- 
de dt*s problèmes pour l’autoiniu*», t*x- 
pliqut'-t-il

Lt*s activités dt* la cooiM*ralivt*, quoi­
que encort* im'u toucluvs par la crise du 
lM»isd’(i>uvre, debiitenmt leur stiistm la 
semaint* pitK-haint*, aveepivsd'un mois 
dt* rt'tard. M. .loncas n’est ct*pt'ntlan( 
pas prêt à affirmer tpie It* delai est en­
tièrement attribuable au conflit cana- 
tlo-américain. «De toute fat,'t>n, dans 
raménagement, ntnis st'rons les der­
niers à êtit* touchés. »

Micht'l .loncas va même jusqu’à s’ex­
pliquer le pourquoi d’une frappt* aus­
si lente du conflit du bois d’teuvre en 
Gaspésit*. Il uvanct*, avt*c priulenct*, 
que la répartition t*ncort' incertaine 
du bois tit* la Gaspésia y st*rait pour 
quelque cho.st*. « Les industriels veu­
lent montrt*r qu’ils ont besoin desvo- 
lunu's», risqut*-t-il.

POINTE-LEBEL

Des villegiateurs devront côtoyer une tourbière
Steeve Paradis

Collaboration spéciale

l’OlNTE-LEBEL — Les citoyens de 
Pointe-Paradis, un secteur de villégia­
ture de Pointe-lA*bel, devront fort pro­
bablement vivre à l’avenir avec l’arri­
vée d’une tourbière dans leur havre de 
paix. S’ils ne peuvent empêcher la ve­
nue de l’industrie, les gens désirent à 
tout le moins que la tourbière ne vien­
ne pas empoisonner leur quiétude esti­
vale.

Iæs Tourbières Berger, de Saint-Mo­
deste, ont demandé une modification au 
rt*glement de zonage de l\)inte-Lebt*l 
afin de pouvoir opérer sur un secteur 
actuellement zoné villégiature, secteur 
qui représente environ 10% du territoi­

re sur lequel la compagnie détient les 
autorisations nécessaires du ministère 
de l'Envinmnement. Ia? reste de la zone 
est à v(K*ation industrielle.

La municipalité de P»)inte-lAîbel orga­
nisait mardi une soirée d’information 
sur le projet avec les citoyens concer­
nés. Le maire Ghislain Beaudin a bien 
fait comprendre aux gens qu’ils pou­
vaient refuser le changement de zona­
ge pour ainsi i*ontraindre Berger à ins­
taller son usine d’ensachage le plus 
loin possible des résidences. Toutefois, 
rien n’empêche la compagnie de faire 
ce qu’elle entend dans la zone indus­
trielle, a-t-il rajouté.

Pour les citoyens de IMinte-Paradis, 
une tourbière entraînera des consé­
quences néfastes comme de la poussiè­

re sur les magnifiques plages du villa­
ge, le passagi* de nombreux camions 
lourds et possiblement une baisse du 
niveau d'eau des puits des résidants du 
secteur, qui se trouvent à une moyenne 
de20 pieds de profondeur. «On est en 
dn)it de pt*nst*r que l’exploitation d’une 
tourbière p<*ut affecter le niveau d’eau, 
a lancé .Jean Després. Il faut y penser 
avant car après, ça va être un merdier 
total. »

Certains ont aussi rappelé que l’ar­
rivée d’une autre tourbière à Pointe- 
Lebel, où Tourbières Premier opère 
déjà, nuira à l’image touristique de la 
l(K*alité, qui compte pourtant sur le 
tourisme estival comme moteur éco­
nomique.

Il ne devrait pas y avoir de levée de

boucliers à Pointe-Leb<*l pour stopper 
Berger à l’intersection de la route 138 
et du village. 1a*s citoyens si* disent 
prêts à faire des compromis si l'entre­
prise fait de même. Mais, du même 
souffle, ils ont aussi sommé le conseil 
municipal de fain* toutes les études n(*- 
cessaires, à ses frais et niin à ceux de 
Bergi*r, sur les impacts du proj(*t pour 
ainsi bien connaître l’état du territoin* 
avant l’arrivée de la compagnie. Ia* 
maire Beaudin a pris le message en 
bonne note.

Chez Tourbières Bergi*r, on confirme 
que le site de Pointe-l’aradis est très 
intéressant pour l’entreprise, modifi­
cation de zonage ou non. «On a les 
permis d'exploitation du ministère de 
l’Environnement et on va sûrement

exploiter le site, au moins sur les IKM'/o 
du territoire zoné industriel, a indiqué 
Billy .Malenfant, ingénieur chargé de 
projet chez B(*rger. On va décider à 
l’automne si on commenci* à travailler 
sur le terrain en 2(K):i. »

S(*lon le maire, la compagnie a ac­
cepté de rencontr(*r un comité formé 
par les citoyens de l’ointe-l’aradis afin 
d(* voir de qu(*lle manière les deux par­
ties peuvent s’entendre sur c(* projet, 
qui créerait une vingtaine d’emplois. 
Au moins six des personnes pn'*si*ntes 
a la reneontre d’information ne se 
sont pas fait prier pour donner l(*ur 
nom. Les résidants directement 
concernés pourront se prononcer sur 
la modifi(‘ation demandin* au zonage 
au cours de l’été.
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Place au spectacle!
Offrez-vous un séjour dans un parc 
national et découvrez à vélo des routes 
et des sentiers qui sillonnent les plus 
beaux paysages du Québec

Que ce soit pour une escapade en 
camping ou pour la location d’un 
chalet, renseignez-vous auprès de 
ces parcs nationaux

• Bic

• Frontenac
• Pointe-Taillon

• Yamaska

Pour en savoir plus ou pour réserver 
votre place, faites le 1 8oo 665-6527 
ou visitez www.parcsquebec.com

Parc national du Bic

Parcs
Québec

Pour que le spectacle continue

http://www.parcsquebec.com
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L’EST ET LA CÔTE

BAS-ST-LAUKENT

Pactes
ruraux
signés

Carl Thkriai lt 
Col ht hit ra t i o n sijécinle

I.K BIC — Près de 9 millions $ seront 
constierés au développ«*ment rural des 
huit MRC de la réjfion du Has-Saint- 
l^urent. Sept (k*s huit pat'tes ruraux 
diH-oulant de la politique de ruralité du 
Québee ont été sijjnés jeudi au Bic en 
présence des prt'fets de (vs MRC et de 
la députée de Rimouski et secrétaire 
d’État, M"" Solan)!!* Chart'st.

I>es montants pourn)nt être utilisés 
au retour des Jeunes dans leur commu­
nauté, à l’amélioration des serN'ices, à 
la mise en réseau des promoteurs lo­
caux et au soutien de l’entrepreneurs- 
hip individuel et c-ollwtif ainsi qu’au dé­
veloppement d’entreprises.

« Il faut aussi que la politique de la ru­
ralité ait une vision réjjionale pour ne 
pas que chaque municipalité dans son 
milieu ne fasse qu’un pn)jet collé à elle. 
Ia‘8 municipalités peuvent faire des 
choses en se rcjfroupant sans perdre 
leur identité», selon .Ia<‘ques Michaud, 
président de la Table des préfets de la 
réfîion Bas-Saint-l^iurent.

1a‘8 MRC du Témiscouata et de la Ma- 
tapédia re^-oivent 1,4 million S chacune 
suivies des MRC du Kamouraska (1,3 
M $), de la Mitis ( 1,2 M S), de RivièrtMiu- 
Loup (S.'MKKHIS ), des Basques 
(8«4Ü()I)$), et de Rimouski (791 (HM»S). 
La MRC de Matane sijfnera plus tard 
son entente. Les né)!o<'iations ne sont 
pas terminées entre la Ville de Matane 
et quelques municipalités de la MRC de 
Matane.

M"" Charest souhaite que chaque 
MR(; «donne la couleur qu’elle veut à 
son pacte rural qui se veut adaptable 
aux spcH'ificités de chaque territoirt*».

REGIE REGIONALE

206M$
répartis

(JASPK — La ré)îie rcjjionale de la 
santé et des scnices sociaux de la 
(îaspésie et des îles a procédé à la ré­
partition des 209 millions S octroyés 
par le ministère de la Santé pour l’an- 
nét' financière 2002-2(M)3.

Le Centre hospitalier Baii'-dcs-Cha- 
Icurs de Maria et le Centre hospitalier 
dt' ( iaspt' rtHX'vi-ont près de 31 m illions S 
chacun, alors que les établissements de 
SainU*-.‘\niu‘-dcs-Monts, de Chandler et 
des îles rt*cevront un peu plus de 20 
millionsS. U' total des sommes consen­
ties aux établissements (CH, CLSC, 
CHSLDet ct'ntrt'dc réadaptation) s’élè­
vent à 191 millionsS.

Les organismes communautaires et 
les transporteurs ambulanciers se 
partagi'ront quant à eux 13 millionsS.

IX's ajustements additionnels ont été 
c'onstmtis par le ministère pour divers 
dossiers ; l’instauration d’un départ!»- 
ment d’orthopédie à (îaspé, les 
mesures incitatives financiers pour 
empêcher une pénurie d’infirmières 
cet été, la deuxième phase du pro- 
granime d’aide aux joueurs cxct'ssifs, 
de même que l’indexation des bases 
budgétaiix's. N.B.

FAVORITISME

Déçue, elle 
quitte le PQ

M.\TAXK — Déçue par des décisions 
politiques qui vont à l’encontre de ses 
principes et de sa vision du développe­
ment, une membre de la direction du 
I*Q de Matane démissionne.

Dans une lettre datée du 27 juin, Mo- 
nette Dion déplore, notamment, l’ac­
cueil et les moyens « inégaux» mis à la 
disposition des candidats à l’Investi­
ture. « L’un a droit à une équipe de re­
cruteurs supervisés par le président 
de l’exécutif et financée par des fonds 
rendus disponibles par l’exécutif de 
comté. Que dire de la démocratie 
lorsqu’il y a évidence de favoritisme de 
presque tous les membres de l’exécu­
tif envers un candidat (l’ascal Bérubé) 
à l’Investiture?» s’interroge-t-elle.

Membre du conseil de direction de­
puis févTler, .M"* Dion déplore égale­
ment le report sans préavis de réunions 
et des délais de près d’un an pour 
l’adoption de pnx*è8-verbaux. Ra.vnald 
Bemier, ex-candidat à l’investiture pé- 
quiste prévue le 25 août, avait égale­
ment dénoncé le favoritisme au l\).

Mais M. Bemier n’a pas lancé la ser­
viette et pourrait bien passer à l’Ac­
tion démocratique du Québec. Il parti­
cipera d’ailleurs à la formation d’un 
comité provisoire adéqulste, cette fin 
de semaine, à XJ^tane. H.M. ^

41 policiers de plus à la SQ

COLLAIORATiOII tPEClAlE ^TEVE PAAAOfS

Depuis jeudi , la Sécurité publique de Baie-Cumeau n’existe plus. lAt 
Sûreté du Québec a accueilli, dans le cadre d’une cérémonie prutucs>laire, 
les 41 policiers et les trois employées civiles qui ont accepté de Joindre les 
rangs du poste de la .MRC Manicouagan. la c*érémonie s’est tenue en gran­
de pompe au Théâtre de Bale-Comeau, en présence du maire Claude .Mar­
tel et de nombreux officiers supérieurs de la SQ. Sur ce cliché, les ex-poli- 
ciers municipaux, qui étaient parmi les mieux payés au Canada, prêtent 
le serment d’allégeance à la Sûreté du Québec, revêtus de leurs nouvelles 
couleurs. Signalons que le chef de l’ancien corps de police, Daniel Cham- 
berland, n’a pas suivi ses ouailles à la SQ. Il est plutôt demeuré à l’emploi 
de la municipalité comme directeur du service de protection des incen­
dies. S.P.

Tous les sameSs deJuOet et août
6, l\20,27jûakt 
i, lÙ, 17, 24, 31 août
Réservez makuenaitt

Conseji de guerre à la tour Martello 2

; DEVENEZ rtMUHtTmPECT...
lArs d^un simper mystère de JH14

utveMZ Chartes-Mtciiel de Salaberry m Lattra Seconi et 
demasqaez le traître cadw parmi vms lors d'an soaper 
d'époque animé dan le decor evocatear de la toar Martello 2. 
ouvrage de defense da XIXe stéde. Goâlez à la Ripaille 
da soldai, mena typique de l'occapation britannique de la 
tour, et imprégnez-vous de la vie de soldat pour un soir 
À vous de trouver le coupable
UNE INTRIGUE AUSSI PALPITANTE QUE DELICIEUSE 
DANS UN BÂTIMENT HISTORIQUE UNIQUE !

Billets en vente par téléphone au (418) 649-6157 ou
à la Maison de la découverte des plaines d'Abraham i 
835, avenue Wilfrid-Laurier, Québec -M
(à côté du Manège militaire)

Sui teseiv.ilion seiilemetil places limiiec!. 
Apiwle/ votre vin
Reservations a I année pour les groupes 
de 35 a bO personnes au (418) 648-M71 ■

Canada

Matela
Lilerie
Meubles
Electronique
Accessoires
Decoration

AOCÏCE

Québec Place Ste-Foy, 2 ' étage

(418) 650^244 • 1 866 824-7848

sans son
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COLRRIKK À L’ANTHRAX

Le FBI cible 
une trentaine 

de scientifiques Ki»
Christoi’hkr Newton

Associated Press

■ WASHINCîTüN — Les lettres piégées au bacille 
du charbon avaient terrorisé r.AJiiérique déjà trau­
matisée par les attentats du 11 septembre. Bien que 
ces i*ourriers aient cessé, le FBI poursuit son enquê­
te auprès d’une trentaine de scientifiques améri­
cains, soupçonnés d’être liés à la vague d’attentats 
de l’automne dernier.
lAirnii eux figure un ancien chewheur en défenst* biologique, 
le [> Steven Hatfill, dont le domicile et les Ux'aux profession­
nels ont été perquisitionnés t*ette stmtaine avix* son aword, 
out annoncé les agimts fédéraux. Ce scientifique avait mani­
festé un intérêt particulier pour le bioterrorisme par le pas­
sé. 11 a également attiré l’attention des enquêteurs par sa ca­
pacité à st‘ pnK'urtT des sport's du bacille, a précisé jeudi un 
responsable gouvernemental sttus condition d’anon.vmat.

Le ly Hatfill n'est toutefois qu’une « personne intéressan­
te » parmi d'autres, en l’occurrence une trentaine de cher­
cheurs dont les compétenct's et l’atxès au bacille du charbon 
auraient pu donner la possibilité d’envoyer les lettres.

Les domiciles de 25 scientifiques ont été fouillés, a préci­
sé un officier de police, qui s’exprimait lui aussi anonjTne- 
ment. Selon lui, Steven Hatfill n’est pas considéré comme 
un suspect et rien ne le lie directement aux lettres piégét's. 
11 a du rt'ste nié toute implication dans ces attentats.

Les enquêteurs estiment que la personne capable d’en­
voyer des lettres piégées au bacille du charbon sans tom­
ber malade doit avoir une grande expérience dans la ma­
nipulation de cette substance mortelle. Bien que les inves­
tigations se concentrent principalement sur les cher­
cheurs, le FBI continue d’exploiter la piste d’un terroriste 
qui ne serait pas lié aux recherches actuelles.

U' ly Steven Hatfill a supervisé en 1999 une étude sur une 
simulation d’attaque au bacille de charbon par courrier 
alors qu’il travaillait la société Science Applications Inter­
national, sous contrat avec le département de la Défense, 
a expliqué Ben Haddad, porte-parole de l’entreprise.

SCÉNARIO SEMBLABLE

La simulation, écrite par un expert en bioterrorisme, dé­
crivait le cas d’une insertion de 2,5 g du Bacillus globigii, 
ersatz du bacille de charbon, dans une enveloppe classi­
que, a rapporté \eBallimore San.

Il a également travaillé au service de virologie de l’Insti­
tut médical militaire américain pour les maladies infectieu­
ses jusqu’en septembre H)99. Il a ensuite rejoint l’entrepri­
se ^ience Applications International.

Un policier fédéral a précisé que le laissez-passer du 
O' Hatfill pour accéder au département de la Défense avait 
expiré et qu’il n’a jamais été renouvelé.

i^lon ABC News, le FBI s’est intéressé à Steven Hatfill par­
ce qu’il a vécu au Zimbabwe, près de l’ét'ole primaire (îreen- 
dale. L’adri'sse « Gret'ndale School » Franklin Park, New .Jer­
sey, était imprimée en lettrt's capitales sur les enveloppes au 
bacille de charbon envoyées à plusieurs personnes. Cepen­
dant, les enquêteurs n’ont pas d’élément prouvant que le 
D'Hatfill ait séjourné à Trenton, dans le New .Jersey, d’où les 
lettres avaient été postées.

! U
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Hier matin. Varmee israétienne a montre des signes d'impatience, l'n bulldozer a entame la destruction de l'un des murs d'enceinte 
du quartier general .4u meme moment, des chars tiraient en direction du bâtiment. Les militaires ont ensuite imesti les lietLx.

HÉBRON

Q.G. palestinien détmit
Tsahal lance l’assaut contre les militants i*eti*anchés

B HÉBRON, Cisjordanie (AFP) — L’année israé­
lienne a détruit hier soir à l’explosif la plus grande 
partie de la moukataa, le quartier gï'néral de l’auto­
rité palestinienne à Hébron (sud de la Cisjordanie), 
qu’elle assiégeait depuis mardi, a rapporté la radio 
militaire israélienne.

IX's Palestiniens, censés être retran­
chés dans le bâtiment depuis l’entrée de 
l’armée dans la ville de Cisjordanie, 
pourraient avoir été tués dans le bâti­
ment, a précisé la radio.

L’explosion s’est produite peu aprt's 
que des témoins palestiniens eurent 
rapporté avoir vu des soldats israéliens 
s’infiltrer dans le bâtiment.

Quelques minutes après la déflagra­
tion, des bulldozers blindés déblayaient 
les débris pour permettre aux soldats 
de pénétrer dans i-e qui restait de la 
moukataa, dont l’armét' a l’intention de 
para<‘bever la destruction dans les pnv 
chaines heures, selon la radio militai­
re israélienne. La radio publique a pour 
sa part indiqué que l’armée avait appt'- 
lé les Palestiniens censés être retran­
chés dans le bâtiment à se rendrt' avant 
de le détruin*.

Selon des responsables militaires, ci­
tés par la radio, une quinzaine de l’aJes- 
tlniens recherchés par Israël, membres 
pour la plupart du Tanzim, présenté 
comme un groupe armé lié au mouve­
ment Fatah du président de l’Autorité

les États rnis ont 
commencé en 
coulisses à 

chercher parmi 
les Palestiniens 

qui pourrait bien 
faire l’affaire 

pour remplacer 
Yasser Arcfat. Les 
détails en A 18.

palestinienne Yasser Arafat, devaient 
se tnmver à l’intérieur.

Avant l’attaque israélienne, hier, un 
ancien ministre palestinien, Talal 
Sadr, avait pénétré à l’intérieur de la 
Moukataa et avait indiqué n’avoir pu 
y voir pt'rsonne.

IX'puis le début du siège, le bâtiment 
avait été attaqué à plusieurs reprisi's 
par des hélicoptèn's de combat.

Hébron est l’une des sept grandes 
villes palestiniennes réoccupées par 
l’armée israélienne depuis le déclen­
chement, le 19 juin, de son opération 
Voie ferme en Cisjordanie, à la suit(' 
de deux attentats suicide à .Jérusa­
lem et d’une attaque contre une colo­
nie dans le nord de la Cisjordanie qui 
ont coûté la vie la semaine dernière 
à 51 Israéliens.

YASSINE DANS I.A RUE
Dans la bande de (Jaza. le fondateur 

du mouvement islamiste Hamas, 
cheikh Ahmad Yassint', officielU'tnenI 
assigné à résidence depuis lundi par 
M. Arafat, a participé à une* manifi'sta- 
tion pour protester contre le président 
américain CkH)rge W. Bush, qui, lundi, a 
exhorté les l’âlestiniens à élire un nou­
veau chef pourque Washington soutien­
ne la création d’un État palestinien.

Environ 11)00 personnes prenaient 
part au rassemblement dans le centre 
de la ville de (iaza, dont des militants du 
Hamas, du .Jihad islamique et des Bri­

gades des martyrs d’.M-.Aqsa, litH's au 
lâitah de Yasser .Arafat. Ces tntis gnni- 
pi's ont revendiqué plusi»*urs attentats 
suicide sanglants anti-israéliens.

Uiu* video d(> Franci' 2 montrant 
cheikh ^'assine dans la manifestation a 
etc saisie par la sin-urite palestinienne.

Trois Palestiniens ont par ailleurs 
été bU'ssés par des tirs de l’armée is- 
rat'li»'!!:!»' dans un camp de réfugiés de 
Khan Younès (sud de la bande de (Ja- 
za) alors que l’arnuH' ra.sait des terres 
agricoles palestiniennes dans le nord 
de (V territoire, selon uiu' source s(H‘u- 
rilaire palestinieniu'.

D’autre |)art, en Cisjordanie', l’armée' 
a eirreHé 55 Pale'stinicns, dont ek's mili­
tants ishuniste's, e't de'ux e'iifants pale's- 
tinie'iis e)nt été ble'sse's par ele's tirs de 
seelelats, selon ele's témeeins et ek's setur- 
e'e's de seVurité pak'stink'iis.

Sur le freent elipleunatique, Israël a 
estimé que sa cause avait été enten­
due sur une mise à Tée-art de M. Ara­
fat au somme't du (JH au Canada, mê­
me si le Canada, la Kussie et les Eu- 
re)pe'e'ns n’e»nt pas suivi k' président 
amérie-ain dans seen appe'l à e'vine-e'r le 
elirige'ant pak'stinie'ti.

Les hilestinie'iis se' seint félicités, 
quant à eux, de' la eles'liiration du (JH af­
firmant sa « déterniinatieen à ei'uvrer 
peeur favetrise'r la paix au Meeye'ii-Orie'iit 
sur la ba.se' ek' neitre visieen de ek'ux 
États, Israé'l e't la lAek'sHne', vivant e-e'de' 
à e-eke à l’intérie'urek' freentk're's sûre's ».

La mission de paix en Bosnie prise en otage par ies É.-U.
Ils exigent que leurs ressortissants soient à l’abri de toute poursuite par la justice internationale

Bernard Estrade
Agence France-Presse

B NEW YORK. Nations unies — La mis­
sion des Nations unies en Bosnie était pri­
se en otage hier par les États-Unis, qui 
conditionnent le renouvellement de son 
mandat à l’adoption de dispositions met­
tant leurs ressortissants à l’abri de toutes 
poursuites par la justice internationale.

Seule contre les 14 autres membres du Conseil 
de sécurité, la délégation américaine exige, se­
lon plusieurs diplomates ayant participé aux 
consultations à huis clos hier matin, l’introduc­

tion d’un paragraphe qui exempterait l’ensem­
ble du personnel des Nations unies — Casques 
bleus ou autres — de poursuites devant la Cour 
pénale internationale (CI’I). ______

.John Negroponte, le représentant 
américain, a ('onfirmé jeudi soir qu’un 
« veto était certainement une option si 
le problème n’était pas résolu ». Il a aus­
si indiqué qu’il refuserait un nr.uveau 
renouvellement technique du mandat 
comme cela fut fait une première fois 
vendredi dernier.

I>es Nations unies ont mis en garde 
hier contre un éventuel veto des États-Unis, es­
timant que la police bosniaque n’était pas en­
core prête à lutter contre le terrorisme et le cri­
me organisé.

La menace 
pèse sur 

l’ensemble îles 
opérations 
del’ONU

Ix' mandat de la mission des Nations unies pour 
la Ik)snkvHerzégo\nne expiix' dimanche à minuit.

I.a Cour pénale intemationale. issue du traité d(' 
Borne signé par 159 pays et ratifié à ce 
jour par 71 d’entre eux, entre en vi­
gueur le lundi 1" juillet.

La menace des États-Unis pèse sur 
l’ensemble des opé-rations de maintien 
de la paix. « Évidemment, l’ensemble 
des opérations de maintien de la paix 
des Nations unies devra être rt'vm si 
nous ne parvc'nons pa.s à obtenir la pn»- 
tection que nous demandons », avait 

mis en garde Richard Williamson, ambassadeur 
américain à l’OM' chargt' des affaires politiques.

Un peu plus du quart du finanw'ment de ces opé­
rations est assuré par la contribution américaine'.

k^mmenés par lu France' «'t la (Jraruk'-Bre'tagne 
appuyée^s par la Russie, k's autri's nH'mbres du 
(k)nse'il ont souligné hie'r être' elis|K)se''s à e'be're'he'r 
un e'e)mpre)mis ae-e-eptable par l’aelministratieen 
amérk'ainc ae-tucllequi ve)it dans la justie'e' inte>r- 
natie)nak' une atte'inte', veiire' un e-eemplett, visant la 
seeuve'raine'té de's États-Unis.

Ix!s diplomate's de e-es pays souligne'nt ex'iMm- 
dant qu’il n’e^st pas qucistietn d’ae-e'e'pte'r une disjK)- 
sitiem qui irait à l’eneontre' de la ('our (X'nak' inter- 
natie)nale, qu’ils se se)nt engage's par traité non 
seuk'ment à re'spe'e-ter mais aussi à preememveur.

« Ix's États-Unis sont e*n train d’utiliser le 
Cemseûl de se'x'urité e-eemme un be'lii'r afin d’abattre? 
les feendements de lu CJ‘I et de détruire* son inelé- 
pe'ndane-e' e!t son impartialité », affirme Rie'hard 
Die'kerde l’organi.satiem Human Rights Wate?h.

Spéciaux valides les samedi 29 et dimanche 30 juin de 9h à 21 h, ainsi que le lundi V'juillet de 9h à 17h, dans toutes nos succursales.
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La photo qui choque Israël

\
Les Etats-Unis à la recherche 

du successeur d’Arafat

Israël a publié hier ia photographie d un bébé pales­
tinien en tenue de kamiku/e: une ceinture de munitions autour de la 
taille, des explosifs attachés sur son corps et un bandeau autour de sa 
petite tête portant le nom du Hamas. L’authenticité de l’imafje, qui a été 
publiée dans les journaux israéliens, n’a pas pu être vérifiée. Il n’a pas 
non plus été p<tssihle de vérifier si les ceintures contenaient bien des 
explosifs, même s’il est probable que cela ne soit pas le cas. Selon le 
colonel Miri Kisin, officier du renseignement israélien, la photo a été dé­
couverte mardi dans l’album de famille d’un membre important du 
Hamas recherché par l’armée lors de la fouille de sa maison à Hébron, 
en Cisjordanie. Le bébé semble être âgé de 12 à 18 mois. L’armée a re­
fusé d’identifier le suspect en question et a indiqué qu’elle ne connais­
sait pas son lien avec le bébé. Le cliché a été photographié par l’armée 
israélienne, qui l’a remis à sa place. (AP)

N^.A.SHI.N’tiTON (Ah P) — l>eh États-L’nis ont commenté en 
MHilisses a chercher parmi les i^destiniens qui pourrait bien 
faire l’affaire pour remplacer Yasser .Crafat, avec l'espoir 
d'obumir l’aval des Israéliens, des .\rabt‘8 et des Horopmis

Des rt-sponsables ont expliqué sous le couvert dt l'anony­
mat qu’ils n'avaient pas l'intention de choisir eux-mêmes 
le prtM'hain dirigeant des territoires palestiniens, nais ils 
ont néanmoins déclart* que, avec l'aide des Kuropéi'ns et 
des pays arabes modérés comme rÉjc.pte, la Jordanie et 
r.\rabie Saoudite, ils sondaient discrètement la tonmu- 
nauté palestinienne a la recherche de candidats potentiels. 
« .Nous cherchons, mais pt*rsonne ne veut dicter ce qu ils 
ont à faire aux l^lestiniens, ni leur donner cette impres­
sion », a déc-larc* un rt*sponsable.

« .Nous voulons et avons tous bt*soin, nous les .Cméricains, 
lc*8 .Arabes, k*s Européens, de quelqu'un avw qui nous pou­
vons travailler, a-t-il expliqué.

«f'videmment, les l’alestiniens doivent vraiment avoir le 
choix, mais s'ils choisissent quelqu'un avi*c qui les Is­
raéliens refustmt de travailler, on en revient à la case dé­
part », a-t-il ajouté.

Israc'l aussi est également consulté, mais de manière 
purement inhtrmelle afin d’éviter de laisstT pcmstT que l’É­
tat hébreu a la m<»indre influencv dans la sélection des au­
torités palestiniennes.

Ia* président améric*ain (jk*orge W. Bush a fait d’une refonte 
de la dirwtion palestinienne et d’un départ de M. Arafat la 
clé d'un soutien à la création d'un État palestinien. Ia» 
rtH'herche d’un n^mplaçant est «très délicate»: non seule­
ment il faut tn)uver quelqu'un de qualifié, dans le monde poli­
tique, universitaire ou des affaires, mais en plus les l’ales- 
tiniens eux-mêmes sont tri's réticents à l’idée de s'opposer à 
Yasser Arafat, qui incarne depuis plus de 40 ans les combats 
de leur communauté. .Arafat lui-même a fait savoir à ses 
pr<H-hes qu’il entendait se présenter à l’élwtion présiden­

tielle de janvier, l'n (xanbai frontal contre lui pourrait s'avé­
rer inutile, espere-t-on a Washington, ou un n’exclut pas de 
lui faire atxvpter un rôk' purement honorifique s'il refusait 
de quitter la scene publique

» Je ne pense pas que grand monde protesterait s’il dev c^ 
naît une t‘spt>ce de roitelet, avec tous les honneurs mais au­
cun rôle décisionnel dans l'action du gouvernement », a 
déciare un autre responsable inlernige par l’.AEP.

« Les dîners d'État, les inaugurations, les conversations 
pn»t(Kolaires, ex* genre de choses» pourraient rester du 
rvssort de M. .Arafat, a-t-il expliqué.

POU ELL SO.NDE LE TERRAI.N
1^ secrétaire d'État Colin Rmell a déjà appcié une 

douzaine de ses homologues étrangc'rs en une semaine, c*t 
les diplomates améric'ains en poste dans la région ont c*om- 
mencé à sonder un peu la communauté pour faire émergCT 
des pc‘rsonnalités favorables aux réformes.

« .Nous rc'stons en contaci avec- bc‘aucoup de gi*ns. exervanl 
diverses rc'sponsabilités dans plusieurs milieux pour encour- 
agt*r k's rêformc‘s, enc*ouragiT une attitude rt*sponsable ci la 
fin de lu violence* », a dck'laré pour sa part le portc‘-parole du 
département d’État Richard Boucher c*i*tte sc*maine. Nous 
trav aillerons avc*c‘ des gens de toute la communauté pales­
tinienne, qu'ils soient au g()uvc‘rnc*ment, à des postes de rc*- 
sponsabilité ou aillc»urs. qui soutiennent ct*s objectifs. »

M. Boucher s’est refusé à avancer des noms, mais il a 
indiqué que les personnalités en question étaient des 
universitaires, des banquiers et des entrepreneurs, ain­
si que des gens exerçant actuellement des responsabi­
lités politiques.

« .Nous ne choisissons pas de (*andidats, pas du tout », 
a-t-il toutefois ajouté, rejetant catégoriquement l’idée 
que Washington veuille déterminer à la place des Pales­
tiniens celui ou celle qui les représentera.
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PAKISTAN

Une alliance de 
plus en plus fragile ® 
avec Washington

32 morts en sol afghan L u dépôt d’armes t*l do niu-
nillons siluo dans la \illo fnmtiort* 
do Spin Itnldak, dans lo sud do 
r Vft'hanistan, a ni> sloriousoinont 
o\plost‘ dans la nuit do Joudi à hior, 
faisant ;t2 nntrts. Ia‘s autoritos lo- 
oalos prixilo^lont la thoso do l’aoto 
oriniinol. Stdon ivrtainos sttunvs. 
dos taliltans aunUont fait ft>u sur U‘ 
di*|H»t. IVs soldats qui ^ardaiont lo 
d»‘|H>t font |>artiodos \ lotiiiH's. { \|'|’)

■ ISLXMABAI) f.Wl» et AI») — U‘s I^kis- 
tanais s’interrogent sur le et)ût de leur al­
liance avec Washington, après la mort de 
10 de leurs soldats dans une operation 
contre un repaire présumé de membres 
d'.-\l-Qaida à la frontière» afgtiane.

Hier, los troupes pakistanaises ont arrête au 
moins ni étrangers soupctmnés d'appartenir à 
Al-Qaida et qui auraient été impliques dans la 
fusillade de mardi soir, dans laquelle U) soldats 
avaient été tués, a-t-on appris de sources gou­
vernementales.

l’arm! les hommes arKnés hier figurent huit 
Tehétehénes, deux Soudanais, deux .Nigi'rians et 
quatrt' .Afghans, st'Ion plusieurs n'sponsables pa­
kistanais du Renseignement et de l'Intérieur qui 
(»nt requis l'anonxTnat.

C'est la première f(»is que le l’akistan enregis­
tre de lourdes pertes humaines depuis qu'il 
traque, conjointement avec les États-l'nis, les 
combattants d'.AI-Qaida et les talibans qui ont 
fui r.Afghanistan.

Dix membres des forces de sécurité pakista­
naises et deux Tchétchènes, combat­
tants présumés d'.Al-Qaida, ont été 
tués dans la nuit de mardi à mercre­
di au W’aziristan, zone tribale du 
nord-ouest du l’akistan. .Jeudi, les 
troupes pakistanaises poursuivaient 
leurs opérations de recherches dans 
la région.

«.Avec la mort de lü membrt's de notn» 
personnel militaire, on ressent de plus 
près la nature de la guerrt* contre le terrorisme », 
écrit le journai pakistanais The Satiou, dans un 
éditorial jeudi.

Beaucoup vont « se demander pourquoi les sol­
dats pakistanais doivent mourir dans (*e qu'ils 
considèn'nt être la guerre de l'.Amérique, pas rel­
ie du l’akistan », ajoute le quotidien.

De son côté, Qazi Hussain Ahmad, chef du parti 
islamique fondamentaliste .Jamaat-e-lslami, a dé­
noncé «la politique imprudente du gouverne­

ment », qui a conduit à la mort de res 10 s«)ldats 
St‘h)n M. Ahmad. .Al-Qaida es.saie de « pnotHjuer 
des incidents entre la populatUat du i'akistan et les 
font's annex's ».

COLTS KITA KS
L'aJIianre avre k*s Ktats-l nis itmimence à coûter 

cher au l’akistan. en termes finmiciers mais aussi 
en termes d'imagi', estiment des analystes. « IVr- 
sonne n'i*st prêt à inw'stir dans un pa\ s où It's icr- 
nanstes visent les etrangt'rs », note un «‘ommenta- 
teur, .Aziz-ud-din .Ahmad, dans lhe .Satioti.

Dt'puis janvier, quatre attentats ont vise des 
cibles occidentales au l’akistan, faisant au to­
tal ;J2 morts.

Dt's organisations islamistes pakistanaises 
et le réseau .Al-Uaida sont soupçonnes par la 
police d'étre impliqués dans ces attaques.

Kn effet, selon la police, des extrémistes pa­
kistanais, soutenus par des membres d'.Al-Qai- 
da ayant fui l'.Afghanistan. essaient de se ven­
ger de leur ennemi commun, le président pakis­
tanais l’ervez Musharraf, qui a abandi)nne la 
cause des talibans pour soutenir les Ktats-l nis 
dans leur « lutte antiterroriste ».

« Il faut bien rivaliser que le I’akistan fait face 
aujourd'hui à une menace bien plus 
dangereuse et détermintrê qu'il ne 
l'avait envisagi'c», estime le journal 
The Seu's.

IX's analystes critiquent aussi l'attitu­
de de Washington, qui a impliqué, sx'lon 
eux. islamabad dans une « chassx' au gi­
bier », faute d'avoir rêussi à capturer en 

_____ .Afglianistan le chef d'.Al-Uaida, Oussa­
ma bt'ii Laden, commanditaire présu­

mé di's attentats du 11 st'ptembre aux Ktats-l'nis.
Au lieu de contenir la menace d'.Al-Qaida à un 

seul pays, les États-l'nis r«ont étendue, met­
tant en danger la sécurité de plusieurs pays, le 
l’akistan étant le premier d’entre eux», écrit 
,Aziz-ud-din .Ahmad. «Quand les .Américains 
rentreront chez eux une fois que leur objectif li­
mité aura été atteint, le l’akistan di'vra payer les 
conséquences de leurs actions pendant des an­
nées », ajouti'-t-il.

^eVnneVe

Macaron
Hydro-Québec

Musharraf veut se poser 
en seigneur tout-puissant

La révision de la Constitution lui conférerait 
des pouvoirs suprêmes

________ R-A N A .Iawai)______________ ra le maître et le seigneur », estime le quotidien
pakistanais The\ation.

Le général .Musharraf, qui s’était engage à ré\1- 
ser la Constitution en vue d’établir une «véritable » 
démcK-ratie, sera en lait «tout-puissant», puisqu’il 
n'y aura « absolument aucun contrôle sur ses jMtu- 
voirs», ajoute le journal.

Auence Franee-Presse

1SLAM.ABAD—-La révision de la Constitution du 
l’akistan, si elle est approuvée, fera du général- 
président Perv'ez Musharraf un « seigneur tout- 
puissant », ont estimé hier des analystes à quel­
ques mois des élections législatives.

Le gouvernement militaire, en place depuis 
trois ans, a proposé mercredi 28 amendements 
à la Constitution, qui renforceraient considéra­
blement les pouvoirs du chef de l'État. Le géné­
ral .Musharraf, à la tète du pays depuis un coup 
d’État en octobre 1999, pourrait ainsi renvoyer 
le premier ministre et le gouvernement, et dis­
soudre l'assemblée nationale. « Le président se-

MISE AU POINT
Veuillez noter les corrections suivantes :
Dans notre cahier publicitaire SEARS 
VENTE D’ENTREPOT de 20 pages en 
vigueur du mardi 2 au samedi 13 juillet 
2002, (CC071F002),
À la page 18, La photographie de la 
tondeuse à essence 3-en-l Craftsman 
6,25 hp, 21 po, n' 36263/64 estinçer- 
rsçte.
Dans notre encart publicitaire SEARS 
de 2 pages en vigueur le dimanche 30 
juin seulement (VE071V102),
À la page 2, épargnez 13% sur presque 
tous les appareils ménagers, l'électro­
nique, les machines à coudre, aspira­
teurs... à prix ordinaires, en solde et à 
prix de liquidation Dans le bas, l'an­
nonce indique les exceptions, dont les 
aspirateurs et gros appareils ménagers 
en liquidation. Ce sont des aspirateurs 
et gros appareils ménagers envoyés 
par le manufacturier pour liquider.
Dans notre cahier publicitaire LES 
POINTS CHAUDS DE L’ÉTÉ en 
vigueur du dimanche 23 au samedi 29 
juin 2002, (C065F002),
A la page 12, L’annonce indique tous 
les ensembles de patio et les grills 
Kenmore à gaz sont soldés Elle 
devrait plutfll te lire comme mit :
Toge les ensembles de petiQ et les 
flrlHs. Kenmçre^ è gaz sont SQidés- 
Ex.çlgties articles Valeur sûre’.
Dans notre cahier publicitaire FIN DE 
SEMAINE _• LES POINTS CHAUDS DE 
U'ETf de 8 pages en vigueur les ven­
dredi 28 et samedi 29 juin 2002 
(W065W102).
A la page 6, Tous les sacs de couchage 
et tous les exerciseurs de marche sont 
en solde L’annonce devrait plutôt se 
llrt comme swlt.^.TQMS les. sacs de 
CQvichaaa at touji les e.xefclaevrs 
sonijp solde. Exclut les articles 
‘Afaleureûie’.
A la page 3, La marchandise docKey 
et Calvin Klein n’est pas incluse dans 
notre réclame ” Âchetez-en 1 et le 2e 
est à moitié prix ‘ en vigueur du 16 au 
29 juin 2002

Nous sommes sincèrement désolés
de tout inconvénient que ces erreurs 

ont pu causer à nos clients

■\jJi

INQUIÉTLDK

IX' son côté, la commission des droits de l’hom­
me du l’akistan a exprimé « sa profonde inquié­
tude». La révision de la Constitution apparaît 
comme « un plan délibéré pour confisquer le pou­
voir aux représentants élus », estime la commis­
sion dans un communiqué. «C'est pour le moins 
troublant qu'un dictateur qui a pris le pouvoir en 
violation de la Constitution modifie profondé­
ment la Constitution, sous le sceau de la recon- 
naissanre», ajoute-t-elle.

lx's 28 amendements à la Constitution pakistanai­
se de 1973 feront en effet l'objet d’un débat public 
pendant un mois, avant d’étre finalisés par le gou­
vernement et le conseil de sécurité nationale.

m
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• le 15 juillet de 13 h à 16 h

Test de classement obligatoire.

Renseignements :
1600, rue Ste-Catherine Ouest, bureau 117 
Montréal (Québec) H3H 2S7 
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celi@>alcor.concordia.ca

■ ’ N I V F. R S I T J

Concordia J
Centre de
l'éducation
permanente

On VOUS prépare pour le monde
www.concordia.ca

Seigneuriale

SEDONA LX
LOCATION 
A PARTIR DE

par «ms 41 aiaii

10 SEDONA
POUR PRISE DE POSSESStON IMMFOlATf

• Moteur V6 de 3,5 litres 195 HP
• Transmission automatique
• 2 coussins gonflables
• Poubelle de protection en acier dans toutes les portières
• Consommation sur route 10,8 I aux 100 km

Comptant de 4250 $. plus 
les frais de transport 
Modèle Ex illustré

LA MEILLEURE GARANTIE DE L'INDUSTRIE
GARANTIE DE BASE DE 5 ANS/100 000 KM 
GARANTIE SUR LE GROUPE MOTOPROPULSEUR DE 
S ANS/100 000 KM
ASSISTANCE ROUTIÈRE AVANTAGE PLUS 5 ANS/K)0000 KM

4Enfin, la qualité accessible à tous!
304, Seigneuriale, Beauport 660-3856
Heures d'ouverture du lundi au jeudi, de 8 h à 21 h: le vendredi, de 8 h * 18 h.

http://www.concordia.ca/conted
http://www.concordia.ca


A 20 LE SOLEIL

ÉLKCTIONS GÉNÉRALES EN BOLIVIE

Un pays au bord de la banqueroute
Le Bolivie 
compte 

(Timmeflses 
réserves 
de gaz

PAZ (AFP)— CroibNaiK*!* vuÎKÎne 
dt* zéro, iTiseii KocialeK a répétition, 
éfonomk* informelie prenque en 
faiilite, ie futur président de ikdivie 
trouvera un payt> au bord de la ban- 
qu(‘route, mai» qui fonde beaucoup 
d'esp<»irs sur ses immenst's rt*ser\es 
de Kaz, les plus importantes d’Amé­
rique du Sud.

Les quatre principaux candidats s«‘ 
sont tous donné (timmt* priorité de ré- 
m-tiver l’éi-onomie, en restant assez 
flous sur les moyens d’y par\'enir.

{^‘urs pro(^amm€*s économiqut's. se 
bornant a des ijénéraiités, c«>mp«>rt(‘nt 
entre eux davanta^* de nuances de 
formules que de réelles diverjjences. 
■Mais tous s’accordent sur ia nécessi-
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CHOISISSEZ PARMI LA PLUS GRANDE SELECTION

Le Charmeur i partir de 199^

ù

SlMMt^Xs-S
CANADA «NC.

Beautysleep Evasion à partir de 219"
St-Martin à partir de 469" Beautysleep Emotion i partir de 319"
Posturepedlc à partir de 349" Beautyrest Deluxe à partir de 499"
Correct Comfert Crest à partir de 549** Beeutyrest Supreme à partir de 699"
ftwturepedc PHowtop à partir de 569" W.C. Dual Comfort à partir de 899"
Palatial Crast Peerless à partir de 699" Beautyrest Non-Bip A partir de 899"

Scaly PMturepedk
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té. dans» un contexte de muniaité, de 
redonner un n>le plua dynamique a 
l'Ktat dana le but de relancer la croia- 
aaniv et de creer dt“a empioia.

l ne k‘)fere embellie a été enretriatrx<e 
cea demiera moia. aoua l’impuiakm du 
prt'sident Jort^- (Juiro^ qui a aaauré 
l’intérim aprea la demiaaktn du défunt 
tjeneral Hugo HanzsT en août demk*r.

Option 1 • Nous payons la TPS et la TVQ* I Option 2 • Vous ne payez rien avant un an**
Nousv«ou8acootd«Drssun*r«uctKirdeprt<ôquh«l8nteàlBTPSet*li1VQ “Aucun patament mensuel ««jcui htéfét • aucun dépôt

wiNlat pè»ii al tmpèétèt à :iy I

KIKEUUNf
CRISTtl « (tOEAUX

LISTE of 

MÂRl\GE
LINEN CHEST

D 1 C O R D I P O T

ffJlje ^upeicentte de ta mode maison »

OMOUEMITOIIIitMEI 
Si vom IriHivu la même 

marcInntfiM lillaun é ptvi 
bas Rdi. nout raspectarons 
RM ttalamanl ca ptli mais 
BOUS vous atcontatom un 
rabats additionnai dt 10 %

L’ambassadeur 
américain 
déclenche 

une polémique
Ric.ardo L’zt.ahroz

Ayence Fruuce-Presse

I LA P.AZ—l.,a polémique déelenehét* par l'ambas­
sadeur américain à l.,a I\iz, qui a menacé de eoupt*r 
l’aide de son pays si les Boliviens élisaient un prési­
dent lié au trafic de stuptTiants, s’est amplifiée» hier 
à la suite de la réaction de la Cour nationale élec­
torale. qui lui repr(K*he d’avoir violé la Constitution 
boli\ienne.
.A d(‘u\ jours d’élwtions générales dont l'issue s’annonee de 
plus en intvrtaine et qui de\Taient st* traduire probablement 
par une reetimposition du paysage politique, le tribunal élee- 
loral a estimé que l’ambassadeur Manuel Rtn-ha avait eom- 
mis une ingérence* qui ne pt*ut qu’exanvrb(*r It's tensions.

Kn outre, dans une lettre» adresstk* jeudi au ministère* des 
Reflations e*xtérieure*s. les magistrats demandent e*gale*me»nt 
que fe‘lui-e*i inten ienne» auprès de la re‘pre*se*ntation diploma­
tique ame*ricaine afin que» «ce»la ne se» re»produise* plus».

« Kn tant que» re*pre*se»ntant des Ktats-l’nis, je tiens à rappe»- 
1er aux eiex-teurs boliviens que», s’ils élisent quelqu’un qui 
ve»ut que» la Bolivie re'de»\ienne‘ un exportateur important de* 
ciK-aïne, ce»tte» situation mettra en pe'ril l’avenir de» l’aide 
américaine* à la Bolivie» », avait deH'lare* l’ambassadeur me»r- 
cre»di dernier dans une» claire» allusion à Kvo Morale»s, le» can­
didat défenseur des erx e/Zemv, pniducteurs de feuilles de e»o- 
e‘a. Ia» diplomate» avait tenu evs propos à l’eK'easion de» la 
journé»e‘ antidrogue», lors d’une cérémonie d'inauguration de 
deux (euvre»s financeH»s par son pays dans le» cadre de» son 
aide» antidrogue» qui s'était tenue dans le fief même, élex»toral 
et syndical, d’Kvo Morales, le Chapare».

Dans cette région subtropicale», à («M) km à l’est de La Fkz. 
quelque» .’54 (KKI hex‘tare»s de» ceK’aïers illicites ont été éradiqués 
en quatre» ans sous la pre»ssion américaine», dans le» cadre» du 
programme» «e»(K»a zéro» lancé par le» présiden défunt, le» 
geméral Hugo Banzer, âprement combattu par Kvo Morales. 
•Au côté de l’ambassadeur se» trouvait le» président Jorge 
Quiroga, qui pour toute» réaction rappela que « les Boliviens 
étaie»nt libres de» le'ur choix », ajoutant par la suite», en réponse 
à une» inte»rpe»llation de la pre»sst», que»chaque pays était libre 
de fixer les conditions d’attribution de son aide».

Kn re»vanche>. le» lendemain, presse» et classe» politique» étaient 
unanime's dans le»ur réprobation de la me'nace» agitée» par l’am­
bassadeur. D’autant plus que» celui-e-i avait même» laissé en­
tendre» que» les e»xportations de gaz sur le marché californien, 
sur lesquelles la Itolivie» fonde» d'énormes espoirs pour donner 
à son ée»onomie une impulsion dée»isive» vers un développe»- 
ment soute»nable. pourraient être subordonnées au choix du 
président que feraient le»s Boliviens, l^n analyste avait estimé 
que» .M. R(K»ha avait eommis une nouvelle maladresse, dont il 
est e-outumier, qui ne pourrait que profiter à E>o Morales car 
elle» renforce» son image de candidat «hors du système» et 
« antigringo ». L'ambassadeur Rwha, d'origine colombienne, 
est considéré comme un diplorhate au franc-parler frisant 
parfois la provwation. Quant à Kvo M()rale»s. il répliqué je»udi 
soir, e»n qu(»ehua. lors d'un rassemblement de» fin de campagne 
à Coe’habamba (troisième ville du pays à 4(H) km de La I\iz).
« Kausaehum e‘oe»a. huagnuohu gringo » (vive la e*oea, à mort 
le gring!)), a-t-il lancé, avant d’ajouter en espagnol « qu’il s'en 
aille» l'ambassadeur avex» son aide».

Les Ktats-l’nis alloue»nt une aide annuelle» de KH) (KK) S à la 
Bolivie pour financer sa politique d’éradication de» la coe»a et 
entre»tie»nne»nt. dans le Chaparé, une force de» 1 ôtH) hommes, 
des militaires de réserve selon l’ambassadeur, des meree- 
naire's selon les cocaleros. La politique antidrogue 
représe»nterait, selon diverses estimations, un manque à 
gagne»r pour la Bolivie de 300 à ôOO millions S.

BUENOS AIRES

Deux policiers arrêtés après 
avoir tué des manifestants

IBl’KNOS AIRES — I,c préside»nt argentin Eduardo 
IXihalde a mis en cause hier la poliw» de la province de Buenos 
.Airt's dans la mort de deux jeunes manifestants lors de vio­
lents incidents entre policiers et manifestants merert»di à la 
périphérie sud de Buenos .Aires. « Appan>mment, ceux qui dc^ 
valent veiller au rv'spwt de l'ordre sont de nouveau ceux qui 
ont mené cette chasse atnH»e», a-t-il dtVlaré. IX»ux officiers 
de politx» de la provinet» de Buenos Ain's. bastion politique du 
président Duhalde, ont déjà été arrêtés dans le eadrv» de l'en­
quête ouverte par la justice. Ia» chef du cabinet argi»ntin. .Al­
fredo .Atanasof, a promis qu il n y aurait « aucune impunité » 
dans l'enquête sur la mort des nianifestants.(.yKP)

Place Laurier • Québec : (418) 658-5218

TECHNi Plus
2070. me Branly 

Sainte-Foy

687-5326
« Le spécialiste 

de la voiture 
Importée 

à Québec•

MUSIQUE 
(XJ FflUBOfiRG

Disques compsets. 
DVD. cassettes 
Neufs et usages 1

Achat, vente. j
I Échange. I

S23.' 
«• SiInt.jMa

«Audi VW» 529-4848

û-ZK
atUMv««taortMd

Traitemwl de rilcoolisme, 
tomomanis leu et autres 

dépendances 
MaUtre (bum-out) 
Hommes et femmes 
Séiour de 21 jours 
Sans confrontabon

418 337-8808 
1 800 550 8808 

www vdla-sl-leonard org
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Kostunica avoue aspirer 
à la présidence de Serbie

BElAîR-^Df-; (.\h'P) — lie pn-sidt'iil youm»sla\i‘ \i>- 
jisla\ Ku!«tunR‘a a itminiemv à poMT ck* n»»u\fau\ 
jalons ptiur S4»n awnir en ajinon^ant une possible 
eandidature à la pn*si(len»v de St'rbie.

«.l ai le droit d'être candidat à la présidentielle 
(de St‘rbk‘) comme tout autre homme p«>litique de 
tv pays ». a-t-il déclare mercredi de\ ant la presse* 
à Bt'lgrade avant de prt*cist‘r qu'il se determint*- 
rait lorsque la date du scrutin serait fixtv.

C't'st. sembU*-t-il, la prt'mièrt* fois que M. Kostu­
nica é\oque ouvertement et explicitemt'iu la pt*rs- 
ptH'tive d’une ai*ci*ssion à la tête de la 
Serbie (Kl millions d'habitants), dont 
son ennemi intime, Zoran Djindjic, est 
actuellement l’homme fort.

Ce «positionnement» face à une 
consultation êltH’torale, qui devrait se 
dérouler à la fin de I’anmn* ou debut 
2(lli;i. a de quoi inquiéter M. l^indjic, le 
premier ministre serbe, qui souhaite 
imposer une êk*etion antieipi'e en tH*to- 
brt* afin d'empê<*her stm ri\ al d'y prendiv* part.

M. I^indjie mist* sur le fait que NI. Kostunica n'en 
aura pas fini d'ici là avw l’instauration du nouvel 
Etat « St'rbie et Monténêp'o », destiné à sum-der 
à la prt'sente Youjîoslavie, dans laquelle le prési­
dent s’est {frandement impliqué.

Ce n'est que sous la pression de l’I’nion euro­
péenne que sa disparition a été évitée. Mais la 
Voujîoslavie doit céder la place, prochaine­
ment, à une nouvelle structure fédérale dotée 
d’un minimum d’institutions communes et dont 
la lonjîévité pourrait ne pas excéder trois an­
nées dans la mesure où, passée cette limite, la

Selon les 
sondages, i 
a toutes les 
chances de 
remporter

Serbie et le MontenejH'o aun*nt la possibilité de 
se séparer.

A ."kS ans. M Kostunica n’a pt*ut-t''tn* pas envk* de 
s'investir diuis la prt'sidciux* d'une nouvelle entité 
ptilitique sur laquelle pt'scnt de Umrdes iiux'rtitu- 
des, et de laisser le champ libn* à scs ad\ t*rsain*s 
pttlitiques en Serbie. D'autant plus que, st'lon les 
sondaj^'s. il a toutes les chaïuvs de l’emporter 
dans le cailn* d’un scnitin au suffnqji* uni\ ers«'l.

Sa decliuTttion dt* men-rt'di sur scs intentions in- 
ter\ ient juste apK's le limoj'eajre du chef d’etat- 

majt>r de rarnu*e, le ),i>neral hi\ ko\ ic. 
Cette mesun* «mtix* l’un des deux der­

niers hommes de Slolnidan Milosevic 
maintenus en platr maljrre le chanj.'i*- 
ment de pouvoir en »H*tobix' 2(KK) était 
depuis lonjrtemps attendue et ne (H'ut 
que conforter l’autorité de Kostunica.
l’n tel contexte favorable tranche tou­

tefois avix* l’absciux* du nuiu\emcnt di* 
Kostunica —le l’art! denuH-ratique de 

St'rbie (DSS)— dans la diixrtion de la St'Kiie.
U' DSS s’est retirt' du l’arlemcnt. du jjDuvenu'- 

ment, a ('n't* son pn>prt' cabinet fantôiiu'. et a offi- 
eialisé sa rupturt* avir la 1K)S. qui avait pnaoque 
la chute de .Milosevic.

.Aujourd'hui, le parti de M. Kostunica it'clamc 
des l('0slatives anticiptvs en St'rbie dans rt's)H)ir 
de s’iLssurt'r le t*ontr()le du hirk'nient.

En revanche, il ne sttuhaite pas avancer l'éltv- 
tion présidentielle afin de donner le temps à Kos­
tunica de s'y préparer et de su(*(vder —tout un 
symlK)lt‘— au tout dernier proche de .Milosevic 
(Milan Milutinovic) ctK'ort'en fonctions.

II// Wez
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infofestival.com

Comment vivre le Festival 
aux premières loges ? Facile !

Résenrez vos places et assistez aux spectacles | 
de votre choix à l'une des loges couvertes

(sur les plaines d'Abraham)
(au Parc de la Francophonie)

Forfaits avec ou sans repas 
incluant le macaron du Festival 

à partir de seulement 20 S par personne, 
taxes et service en sus.

Détails à wvvvv.infofestival.com section loges

Vibrez au son d'un spectacle enlevant dans 
le confort d'une loge couverte.

Wow '
David Usher

le 5 {uillet

Luc De Larochelliere
le 4 juillet

Gabriel Yacoub
le 6 juillet

✓V

Steve Hackett
le 4 luillet

Tirage de tO P ^002
du * au

O
Des places assises avec une vue imprenable sur la scène vous attendent. 

Réservez vite pour avoir accès au pur bonheur du Festival ! 
Téléphonez au : 523-4540 poste 231,239 ou 275.

JOUEZ

Milosevic détenu depuis 
un an à La Haye

L\ H.WK (.Al‘) — l'i'la a fail un an hk'r quo Sk>lx>- 
dan Mil<>st*\ io t'si dotonu à la prisim du lYibunal 
pt'nal intoniaiioiial prtur l’ox-Vouj^tslavio à 
Ma\o .lu)n* d('puit> ft'vrior. l’anoion maiirt*do Ik'l- 
)!r»»dr* s’i*st dt'ft'iulu jusqu’k'i a\tH' ptijinaoilo. mai;»
U's »>bsr'r\ ati'Ufv ju^i'iit >a >li-aU')rio )k*u offiotux*

Il ost lo plus haul r»"<p<)nsablo jujjio (Huirorimos
do jîuom' jMu- un iribunal iniornaiional____
dopuis los prrKvs do Nurt'mlH'f)f ol d«' pF 
rttkyn apK's la S<'»*ondi' lîuorrt* num- 
dialo Milost'\ U*, dnnl U* pHn-os s’osl ou- 
\ori il \ a quatii' moi^, (mrlatrt' Ion U>- ^ ^
ojuixdu ix'iiln'di' di'lonlion du Tl’l u\ 1*0 
unoquaranlaino d’tuilivs iH'rsoniU's in- 
oiil(HH's )H»ur dos fails lir's aux ^lom's 
do Croat io. do Kosnio ot du Kosovt». 
dans los aniux's !HI

l.’anoion prt'sidonl \ou)rosla\o. qui a 
otudio lo droit, r'st lo pri'mior at't'uso |/. MUoseric 
dans l’hisioin* du l’I’l à assuivr st'iil sa 
dofonso. Il niéno uno dofonso \ ijjouivusr*, inlornt- 
iJt'ant k's U'inoins à ohaijîo a\ ih' tqnt'ssn ito, t'I son 
atlitudo souk'M' la quostion do savoir si k's jti^^'s 
no lui laissr'iit pas tixtp dolilH*rloqimnd il pratiquo 
la polomi()U(' plutôt quo la loi.

l,a pix'inioiv jiartii* du pivH't's so l'onot'utiv sur lo 
(*onflit au Kttsovo. pruir kHpH'l il doit rt'))ondiv dt* 
oinq ohofs d’inoulpation [M>ur orimos (*ontrt' l'bu-

manito ol violation dos kùs dr* la tJii»‘rpi' Il st*ra 
plus tard juj’it')**'^»’*’! vhofs, dont ivlui do ^^'lUH'i- 
ik'. p*»ur k's >na'rn*s r*n Cnmti«*»'t »'n Kosnio 

Kmpioianl sur lo lomps imparti à l'ar'ousation, 
Milosr*v io pass»' d»'s hourv's à at'ous»‘r 1 1) l'W **t k's 
n'iH'lk's albanais du Kosovo do orimos d»* ^ïur'rn*. 
St'ul sur k' Iwiiu' ilo la di'li'iisr'. il loint souv out l’t'n-
_ nui durant laudition dos tomoiiis a

^ ohaivv' l a pUqiart d»*s vii'iimosdi's vio- 
k'iiiv's soHh's rt'fusr'iil d»' U* ix'tnuvk'r 

U»rs dt's l'ontnsjntori'oj.'atoirv's, il dr*- 
nii;rv' souvonl los tomoins, los aoousant 
dt* nii'ntir tai do prolom*r U's « torntris- 
ti's». l.a strato^rit' dt* Milosov io oonduit 
rt'fniliéix'ini'ut à dt's friotions avtx' k's 
tn»is jujTt's qui di'vront ikn-idi'r dt* sa 
oulpabiliti*

«11 Ut* nit'ut* pas uno V rail* dt'fonsi'ju- 
ridiquo» mais « (Hilitiqui*». souli)îia' Ki- 
ohaitl Diokt'r, dt'rortianisatiou Human 

Kit^its Watoh. « Il ti'iiti* lit* riH'rirt* l’histoirt* dt* la 
\ôu|.h>slav it* tit's anutH's !H( t'u st* [ii'i'sonlant otun- 
mt* uni' viotinu*. l'O T.W oomnu' un orimiiit'l l't k* 
tribunal oornnit' un oomplitH* »

La tlynamitiut* tkutl il a bt'iit'fioio au dobut ik* 
son prooi's somblo s't'iro l'ssouKk't' l't di*s ob- 
st'rvatours l'stimt'ul iiut* ilos ti'iuoins ik* l'afon- 
sation ont )»rt'st'ntt' ilos (irouvt's a oharKt*.

Pour chauffer en 
toute tranquillité..

Les HydroSolutions, j'achète!

Système central 
à air chaud

à compter de

25’
par mois

Installation et taxes comprises^

Système central 
à eau chaude

à compter de

36
par mois

Installation et taxes comprises^

Pour tout renseignement, appelez le

1800 ÉNERGIE
(363-7443)

du lundi au vendredi de 8 h 30 à 18 h.

1 MensuaIttès calculées sans aucune mtsé de foods, terme 
de 120 rriots. taux d’intérét de 9,2S %, sujet à chançemem 
sans préavts Tout llnafKement est sujet S l'approbation 
de crédit de la Barsque laurentienne Mensualités établies 
pour une installation de base et excluant les coOts 
supplémentaires, parfois applicables dans le cas d'une 
conversion de la source d énergie ou de travaux 
additionnels pour respecter les codes en vigueur

2 En ajoutant cet appareil a votre système au mazout, 
vous avez un système bi-énergie
Note Le servKe est kmité a certains secteurs Informez 
vous auprès d'Hydro Ouébec pour savoir s'il est offert 
dans le vôtre Aucurie subvention n'est accoriJée è fâchât 
d un système tH-énergie

RBQ 8109-7594-22

Thermopompe 
centrale^
à compter de

$

par mots
Installation et taxes comprises’

Aussi offerts 
Climatiseur 
mural bibloc 

et
Climatiseur 

central

Hydro 
Québec

Rendez-vous à la page E-11
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3 Juillet
▼ Fête de Québec

mis
121

14li30

Messe en musique —
à la Basilique-Cathédrale Notre-Dame de Québec 

Défilé pédestre —
avec échassiers et la Compagnie Franche de la Marine 
Direction; monument Champlain 
(près de la Terrasse Dufferin)

Salut à Champlain —
Hommage au fondateur au monument Champlain

Les Grandes Tablées —
Pique-niques populaires avec animation

La Grande Tablée de Saint-Roch (arr. 1) :
Rue Saint-joseph, près de l'église Saint-Roch 
La Grande Tablée de Sainte-Foy/Sillery (arr. 3) :
Parc Roland-Beaudin, près du Marché

Cérémonie du Droit de cité du Royal 22' Régiment 
en face de l'Hôtel de ville de Québec

Centre d'interprétation de la vie urbaine —
Inauguration de la nouvelle exposition « Québec, 
ville nouvelle » sur la côte de la Fabrique, 
dans l'édifice de l'Hôtel de ville.
Information : 691-4606

Les Grandes Tablées —
Pique-niques populaires avec animation 
La Grande Tablée de Beauport (arr. S) :
Parc de la Maison Bellanger-Girardin 
La Grande Tablée de Limoilou (arr. 6) :
5® rue, entre la 3‘’ avenue et la 4® avenue 
La Grande Tablée de Loretteville (arr. 7) :
Parc Jean-Roger-Durand

Première rencontre d'impro historique —
avec les équipes Le Banzaïde L'Ostradamus 
et Les Saltimbanques du Sacrilège 
au parvis de l'église Saint-Roch

Le récit de nuit « En train, à cheval, en Cadillac » 
spectacle de performances artistiques offrant 
un voyage à travers l'histoire de Québec et 
une finale enlevante avec le groupe musical 
POLÉMIL BAZAR au parvis de l'église Saint-Roch

QuéLec insolite

Visites de sites exceptionnels du patrimoine urbain 
de Québec, offertes uniquement dans le cadre de la fête 
du 3 juillet. (de9h30 à I8h30, places limitées, 
réservation obligatoire)

• Le Morrin College dans le Vieux-Québec — 
tél.:694-9147

• la chute Kabir Kouba et ses moulins à travers
les œuvres d'art (Loretteville) — tél. : 842-7462

• Catacombes sous la Basilique —
Basilique-Cathédrale Notre-Dame de Québec — 
tél. ; 694-0665

• La carrière de Beauport et son projet de jardin retrouvé — 
tél. : 660-4756

^oijeZ attentifs !
• Aux ckxrhes qui résonnent au cours de la journée 

dans toute la ville
• Aux navires qui salueront Québec lors de leur passage 

devant Place Royale
• Aux canons de la Citadelle de Québec qui retentiront
• À voir: la Côte de la Mcmtagne en fleurs

Information générale : 691 5452 
www.quebec400.qc.ca '

I» Capital9-NatH>n»t9
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FIEVRE APHTEUSE

Le s.vmedi 29 Jiix 2002

Éleveur britannique sanctionné
— l,a juMkv britHnnique a 

inU-rdit hier a I'elevi-ur (vnbideré «>m- 
me a l'uriginv de l'épi/ootie de fièvre 
aphteuse qui a rav agi' le cheptel britan­
nique l’an dernk-r di‘ a'ueeuptT d'ani­
maux de ferme pt-ndant 1.^ ans

Kubhv Wauj^i. .Vi ana. qui dirigt- un 
éleva*!»* (k* crM-hona a Heddun-on-the- 
wall (.S'urthumtM-rland. n(»rd-»*bt de 
l’Angleterre), a été txjndaniné pour 
n’avoir pas rapporté un cas de fievre 
aphteuse dans M>n éic'v agi*. Iji maladie 
s’est ensuite rt'pandue a tout le pays, 
entraînant la destruction de six mil­
lions d’animaux.

.VI. Waugh a été egalement rtH*«innu 
coupatile de mauvais traitements en­
vers des animaux. l.a justice* lui repne 
che egalement de k*s avoir nourris avi*c 
une alimentation qui n’avait pas été 
traiuk* pour éviter k*s maiadi(‘s.

«Vous êtes devant la justice* pour les 
chose*s que vous avt'z faites ou pas fai-

tt*s. vous n’êtes pas un bouc émissaire 
(...) », a declare le juge.

Il lui t*st inte*rdit d’ék*veT de*s eta-hons. 
de*s moutons, de*s bovins e*t de*s chev au.x 
p«iur 1.5 ans, mais il pourra avoir des 
animaux domt*stique*s.

[.a justk*e* a e*gak*nu*nt devkk* qu’il se­
rait soumis a résidence le soir et à une 
surveillance éle*e*tronique pe-ndant trois 
mois. Il de*vra payer lOOtMl livres (envi- 
n»n 2.’1U00 SC’.AN sur les SlOOtK) livre*s 
(environ 20S000 SCAN) de frais de jus­
tice, le re*ste étant rt*glé par les autori- 
U‘s du Northumberland.

U* jugi* a indiqué qu’il ne l’avait pas 
condamne à une peint* de prison en rai- 
stm de sa mauvaise* santé de son bon 
caractert*. Il a pris en compte la situa- 
tkin financk*rt* dt*sastrt*use de l’ék^veur.

« 1.*? verdict rt*flt*te la gravité des dt*lit.s 
commis par Bobby Waugh. .Manquer dt* 
signalt*r l’épidémie de la fièvre aphteu­
se, la maladie le plus etmtagieust* que

l'on connaisse, a des consequences dt*- 
sastreust*s» a dec-laré un rt*prést*ntant 
dt*s autorités du .Northumberland.

« .Nous sommes satisfaits de ce v erdk*t 
et espérons que tela st*nira d’avertis­
sement aux autres élev eurs, leur mon­
trant que dt* mauv aist*s pratiques ne st*- 
ront pas tolérées dans le Northumber­
land », a-t-il dit.

l'n rapport du ^mvemement publié la 
semaine demièrt* avait établi que l’epi- 
zootie de la fièvre aphteuse, maladie 
sans dangt*r pour l'httmme mais extrê­
mement tontagieust* chez k*s animaux, 
avait débuté dans une unité d’elevage 
de porcs du nord-t*st de l’.Angletem*.

Six millions dt* bt*tes dans plus dt* 
lOINM) fermes au total ont été a^ttues, 
(oûtant à l’agriculture anglaist* plus 
de 900 millions dt* livres (environ 
2.080 .M.M SCAN) et 4 Ji.5 milliards dt* li- 
vrt*s (environ 10,132 .M.MSC.AN) supplt*- 
mentaires au tourisme en .Angleterre.

RUSSIE

L’influence de l’ex-KGB inquiète 
les défenseurs des libertés

.MOSCOU (AFP) — Les services se­
crets russes ont enregistré plusieurs 
succès retentissants cette semaine 
avec les affaires Pasko et Kalougui- 
ne, illustrant l’influence grandissan­
te des héritiers du KGB dans la Rus­
sie de Vladimir Poutine dont s’in­
quiètent les défenseurs des droits de 
l’homme.

Uex-général du KGBOIegKalouguine, 
réfugié aux Ftats-l'nis, a été condamné 
mercredi à 1.5 ans de camp par contu- 
mact* pour haute trahison, une décision 
sans prtH*édent depuis 198,5.

l.a Cour suprême a également donné 
raison aux services de sé(*urité (T’SB, 
ex-KGB) qui sont à l’origine des pour­
suites lancées contre le journaliste mi­
litaire* Grigori l’asko.

Elle a confirmé mardi la condamna­
tion à quatre* ans de* prison pour espion­
nage pronone*ée* le* 2,5 dée*e*mbre dernier 
e*ontre* l’ancien officier de* marine*.

Si la première* affaire* est largement 
symbolique — Kalouguine ne court 
aucun risque d’être* extradé par 
Washington —, la seconde prive* de li­
berté un homme* de 40 ans pour avoir 
r€*e*ue*illi des informations classées se*- 
crètes avec l’intention de les trans­
mettre* à des médias japonais.

Une troisième* dée*ision de justie*e, 
mardi, a également vu la e*ondamnation 
ave*c sursis à trois ans et demi de prison 
d’un ex-officier du FSB, .Alexandre Lit- 
vinienko. réfugié à Londres, pour abus 
de* pe)uvoir et vol d’e*xplosifs.

Lié à l'homme d’affaires e*ontroversé 
Berezovski, il a accusé le P’SB de 
l’avoir chargé d’exécuter ce* dernier e*t 
d’être à l’origine des attentats de* 1999 
en Russie* (300 morts).

ARCHIVES lE SOLEIL

Poutine est un ex-colonel du KGB.

« Les services de* sée*urité sont pleins 
d’entrain car comme ils le clament 
eux-mêmes : “Les nôtres sont au pou­
voir !“, résume Lev Ponomarev de l’or­
ganisation. Pour les droits de l’hom­
me, dans une allusion au président 
Poutine, un ex-colonel du KGB qui a 
nommé à des postes-clés plusieurs 
responsables issus du FSB depuis son 
élection en mars 2000.

Parmi les «promotions» récentes: 
deux généraux du FSB, soutenus par 
le Kremlin, Viktor Maslov et Mourat 
Ziazikov, ont été élus respectivement 
à la tête de la région de Smolensk 
(ouest) et de la république du Cauca­
se du nord d’ingouchic.

Deux des sept super-préfets de Pou­
tine dans les régions sont issus du 
P'SB : Gueorgui Poltavtchenko et Vik­
tor Tcherkessov.

Un général du FSB Alexandre Zdano- 
vitch a été nommé en juin vice-prési­

dent de la chaîne nationale RTR. alors 
que la Russie ne compte plus de télévi­
sion indépendante nationale.

[X*s anciens du FSB ou du KGB tra­
vaillent également au sein de l’admi­
nistration présidentielle ou au gouver­
nement, comme Viktor Ivanov qui a 
obtenu la suppression de la commis­
sion des grâces mise en place à l’épo­
que Eltsine, ou Serguei Ivanov, ra<*tuel 
ministre de la Défense.

Un ancien chef du KGB, Vladimir 
Krioutchkov, jugé puis amnistié pour 
avoir participé au putsch de 1991 
c*ontre ('jorbatchev, c*onseille également 
Poutine sur la sécurité, selon un expert 
du KGB et ex-membre des services de 
sét*urité, Konstantin 1*reobrajenski.

« Le procès Kalouguine s’apparente 
à un règlement de comptes car il avait 
osé critiquer le KGB dont il jugeait la 
toute-puissance dangereuse. Poutine 
veut faire plaisir au FSB. C’est la seu­
le organisation à laquelle il fait 
confiance», souligne Serguei Grigo­
riants de l’organisation Glasnost.

«À l’époque soviétique, quand le 
KGB faisait peur, son influence était 
moins importante car il était contrôlé 
par l’État. Son rôle était aussi limité 
sous Eltsine. Ce qui est nouveau, c’est 
que son influence s’exerce aujour­
d’hui sur la politique intérieure », esti­
me cet ancien dissident.

Les défenseurs des droits de l’hom­
me voient l’empreinte des services de 
sécurité sur de récentes lois comme 
celles sur l’extrémisme, le statut des 
étrangers ou bien encore sur le nou­
veau code du travail qui limite le droit 
syndical et craignent qu’elle n’abou­
tisse à des troubles sociaux.

Civic DX 2002
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Malibu de Chevrolet
« Meilleur véhicule intermédiaire d’entrée de gamme pour sa qualité initiale aux É.-U. »

/

Corvette de Chevrolet
« Meilleur véhicule sport haut de gamme pour sa qualité initiale aux É.-U., pour la deuxième année consécutive »

'S

Century de Buick
« Meilleur véhicule intermédiaire haut de gamme pour sa qualité initiale aux É.-U. »

LeSabre de Buick
« Meilleur véhicule grand format pour sa qualité initiale aux É.-U. »

»
■ î i

PL

Vous exigez le meilleur et chaque année, nous redoublons d’efforts pour vous l’offrir. C’est 
donc avec fierté et reconnaissance que General Motors reçoit quatre prix d’excellence 
décernés à ces véhicules par la firme JD Power and Associates après consultation auprès 
de 64 905 nouveaux propriétaires.

0
General Motors du Canada Limitée
{^evtxXet • Pontiac • OWsmobile • Buick • CMC • Cadillac • Hummer 

Saturn • Saab • isuni

La Corvette de Chevrolet a reçu la plus haute distinction dans la catégorie véhicule sport haut de gamme pour la deuxième année consécutive, la Malibu de Chevrolet a reçu la plus haute distinction 
dans la catégorie véhicule intermédiaire d'entrée de gamme, la Century de Buick a reçu la plus haute distinction dans la catégorie véhicule intermédiaire haut de gamme et la LeSabre de Buick a 
reçu la plus haute disbnction dans la catégorie véhicule grand format, dans une étude sur la qualité initiale* aux é.-U effectuée per J D Power and Associates en 2002 Étude basée sur un total de 
64 90S réponses de consommateurs mentionnant un problème survenu durant les premiers 90 jours après l'achat d'un véhicule vrwwjdpoweroom
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CKISE ALIMKNTAIHK AL ZIMBABWE

EONU prône une action rapide
-4H1l i*sn-Taton Sud

(418) 682-202S

Néon 2002
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HAKAKK (AFP) — I n n-sfiunsable 
dt* rONF a qualifié hier dt* « ires jfra- 
vt>» la (TiKf alimi-ntain* au Zimbab­
we qui affiH'te pren de la moitié d«‘ la 
population, vietim*- de la seeherehse. 
et auKhi d’une réforme at;raire eoti- 
troversée mine en place par le préai- 
dent UolH'rt Mutfalte

Chef d'une rniNsion d'évaluation 
daiiK quatre pays d'Afriqut* australe 
t^iuehés par la séeht*resse, Ken/o 
Oshima, houK-seerétaire jfenéral de 
I’ONII chargé des affaires humanitai- 
res, a estimé a Harare que des mil­
lions de ZimbabwtVns risquent lu fa­
mine si aucune action rapide n’est 
metUH*.

Notant que lu crise alinumtuire sur­
vient en pleine période de récolté, 
M.Oshima a affirmé à lu presse que lu 
situation serait «plus (fruve dans U>s 
mois à venir à m<»ins qu’on y rép<»nde 
promptement et vijfoureusement ».

Le dernier rapport humanitaire de 
rONl! sur le Zimbabwe publié hitT 
chiffre à 5,5 millions (sur 15 mil­
lions d’habitants) le nombre de per­
sonnes risquant la famine et, pour 
l’tH'iter, il va falloir importer plus 
del,S million de bmnes de céréales 
d’ici la récolte 2(K).‘{.

U* gouvernement zimbubw(*en a pré­
vu d’en importcT envinm 512 (MH) ton­
nes, alors que les pays donateurs et dif­
férentes ortfanisations humanitaires 
ont comnu'ncé à travailler sur la fourni- 
turt* d’aide alimentait' au Zimbabwe.

Après le Zimbabwe, la mission de 
rONU doit se rendre dans trois autres 
pays de la réjfion menact's par la fami­
ne, le .Malawi, la Zambie et I’Anfjola.

File a rencontré jeudi le président 
Mufîabe et trois de ses ministrt's (Fi­
nances, .Ajîrifulture et Affaires socia­
les). Kchatifïe de vue « très franc et in­
téressant», selon M. Oshima.

MADAGASCAR

Black-out et 
prise d’otages 

ponctuent 
le conflit

ANTANANARIVO (d’après AI‘ et AFP) 
— L’armét' du président élu de Mada- 
)fascar Marc Ravalomanana a ralenti 
sa progression en diriH'tion d’Antsira- 
nana, l’un des deux derniers bastions 
du président sortant Didier Ratsiraka, 
en raison d’une contre-attaque et de la 
menace qu i pèse sur des « otagi's » aux 
mains du camp adverse.

Simultanément, la moitié de la capi­
tale malgache Antananarivo était 
privée de courant hier à la suite d’une 
panne massive imputée par les ser­
vices d’électricité à un acte de sabo­

tage des parti­
sans du prési­
dent sortant Didi­
er Ratsiraka.

La panne, qui a 
commencé jeudi 
matin, touche en­
viron 50% de la 

ville. Les services vitaux, dont les 
hôpitaux, ont pu continuer à être ali­
mentés en électricité grâce aux deux 
générateurs de la capitale. File 
survient six jours après un sabotage 
identique. Le courant devrait être 
rétabli aujourd’hui ou demain.

Le camp Ratsiraka a démenti toute 
implication dans la dernière panne. 
Ce dernier est désormais acculé dans 
ses deux bastions, les grands ports de 
Toamasina. sur la côte est. et d’Antsi- 
ranana, dans l’extrême-nord du pays.

La moitié de 
la capitale 
est privée 
de courant

L’ARMKK STA(ÎNE

L’avancH' de l’armée de M. Raval(*ma- 
nana vers .Antsiranana a stagné jeudi. 
Ia' gn)s de ses troupes est depuis plu­
sieurs jours à .Ambilolx', â 155 km au 
sud de l’objiH’tif. l'ne tentative de 
c'ontix'-attaque a été ix'poussét' dans la 
nuit de men'tx'di à jeudi.

L’état-major de M. Ravalomanana ex­
plique qu’il temporise en raison de la 
menaei' qui pèse sur 71 jeunes civils. 
.Accusés par les militain's de M. Ratsi­
raka d’ètrt' des « mercenaires », ils ont 
été enchaînés lundi sept heuri's durant 
aux grilles du gouvemorat d’.Antsirana- 
na et exhibés aux médias Iwaux, avant 
d’être emprisonnés et d’en fairt' des 
boucliers humains.

D’autre part, les États-Unis ont 
confirmé concrètement leur recon­
naissance officielle, annonci'e la 
veille, du gouvernement de M. Ravakv 
manana : le sivrétaire d’Ftat améri­
cain Colin i\)well a débloqué les avoirs 
extérieurs de l’État malgache gi'lés 
aux États-Unis depuis le début de la 
crise, en février. Plusieurs autres ont 
fait savoir par leurs diplomates qu’ils 
allaient « bientôt » emboîter le pas. 
Di'puis six mois, les résultats contestés 
du premier tour de la présidentielle de 
décembrt' di\isent la Grande île. Marc 
Ravalomanana a été investi le mois 
dernier après un nouveau décompte 
des voix que Didier Ratsiraka refuse de 
reconnaîtrt'.

Fréparation du reptut du 
matin dan» un camp dentine 
aux rirtùne» de la famine.

Ancien grenier de l’Afrique australe, 
le Zimbabwe, c»)mme la plupart des 
autres pays de la region, a été confron­
té cette annM* à une grave sw-heresse, 
à laquelle s«»nl venus s’ajouter les ef­
fets de la réforme agraire du gouver- 
nenu'tit mise* en place en 2(HM) pour rt*- 
distribiu'r à dt's Noirs sans terres cel­
les de la minorité blanche du pays.

C(*lte réforme, destinée à corriger 
les injustices de la colonisation britan­
nique — 70% des terres les plus ferti­
les appartiennent encore aux Blancs 
—, s’est accompagnée de violences 
sur les fermes occupées par les nou­
veaux « propriétaires », avec de fortes 
perturbations de la production.

Fn vertu d’une nouvelle loi promul- 
gutV le 10 mai, quelque 2îHM) exploita-

tiotii- agricoles appartenant a des 
Blancs (sur IHOiü auraient dû cesser 
leurs activités le 24 juin, mais la plu­
part des fermiers r«)nl ignorée, selon 
leur s> ndicat, le syndicat des fermk'rs 
ctimmerciaux (CFU).

L’opp«>sition zimt>abw«*enneet les or­
ganisations de defense des droits de 
I hommi- ont a<rus«* le pouvoir de me­
ner une politique sèb-clive de distribu­
tion de l aide alimentairt'. la rt‘ser%ant 
a ses seul.s partisans.

Le Programme alimentaire nnmdial 
(P.A.M) de rO.M a affirmé avoir n*nfor- 
cé la surveillance des pnK'èdures de 
distribution de l’aide, pour faire en 
sorte que tous ceux qui en ont besoin 
puissent en bénéficier, quelle que soit 
leur affiliation politique.

Le principal parti d’opposition, le 
.Mouvement pour le changement dé- 
miK-ratique (.MIX’), a rejeté le résultat 
de l’élet'tion présidentielle de mars 
dernier, remportée par Rotn'rt .Muga- 
Ih' face au président du .MIX’, Morgan 
Tsvangirai.

Il affirme que ce résultat a été obte­
nu au prix de violences contre ses mi­
litants et de fraudes massives, analy­
se partagée par une grande partie de 
la communauté internationale qui es­
time également que la crise actuelle 
n’est pas à mettre seulement sur le 
compte de la sécheresse.

Ainsi, .Jack Straw, ministre britanni­
que des .Affaires étrangères, a estimé 
que « les dtVisions délibérét's du régime 
.Mugabt'» sont à l’origine des graves pé­
nuries alimentaires au Zimbabwe.

Ft à Washington, le porte-parole du 
département d’État, Richard Boucher, 
a affirmé que la politique de redistri­
bution des terrt's telle que menée par 
le pouvoir « a grandement exacerbé la 
crise alimentaire au Zimbabwe et plus 
largi'ment dans le sud de l’Afrique».
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